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Le Soleil, JocQues Deschênes
Gérard Huot et Jean-Louis Huot retirent de la rivière Ferrée un vieux cylindre 
à souder INSERE DANS CETTE EDITION

Vente h.r. de 
complets
SUR
MESURE
324$.
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AUJOURD'HUI
Voyez le cahier publicitaire de

N,us avons planifiécettc vente 
avant l'affluence normale des com­
mandes d'automne, afin de vous 
accorder toute l'attention que vous 
méritez. Tout d'abord, les tissus. 
Nous avons une vaste gamme de 
tissus en laine de haute qualité, 
plusieurs importés et pouvant se 
porter toute l'année. Ensuite, le 
style. Nous vous offrons une 
grande variété de modèles exclu­

sifs à H.R. Nous obtenez donc un 
complet exécuté avec art et selon 
des normes de qualité précises — 
les vôtres et les nôtres. Le complet 
H.R. sur mesure — ce que vous 
méritez de mieux. Venez nous 
voir dés maintenant. Complet, 
324$. Gilet, 55$. Pantalon extra, 
75$. Supplément à partir de la 
taille 47.

Le Soleil, JocQues Deschénes
Les membres de l'équipe, Pierre Racine, Gérard Huot, Jean-Louis Huot, Denis Rhéaume. responsable du projet, et Alain Proulx, chef d'équipe

Une source d’eau plus 
propre pour Boischatel

par Gérald OUELLET
Les travaux d’assainissement du 

lit et des berges de la rivière Ferrée, 
dans le but de protéger la qualité de 
l’eau du réseau d'aqueduc de la mu­
nicipalité de Boischatel, sont terminés. 
C'est ce que déclarait, hier au SO­
LEIL, M. Denis Rhéaume, président 
de la Commission d'urbanisme de 
Boischatel et responsable du projet.

En effet, ce projet a été effectué 
dans le cadre du programme Eté Ca­
nada et a nécessité des déboursés de 
l’ordre de $7,120. Quatre étudiants 
dans un domaine connexe à la fo­
resterie, environnement et services de 
la nature ont eu la responsabilité de ce 
travail et M. Alain Proulx en a été le 
chef de l’équipe.

Le promoteur du projet. l’Oeuvre 
des terrains de jeux de Boischatel Inc., 
a obtenu les autorisations requises du 
ministère de l’Environnement et du 
Service de l'aménagement et de l’ex­
ploitation de la faune du bureau ré­
gional du ministère du Loisir, de la 
Chasse et de la Pêche avant le début 
des travaux en juin dernier.
Les activités

Comme activités, l’équipe d'é­
tudiants a dû procéder à la lo­
calisation et à l'élimination des sour­
ces principales de pollution et des sites 
d’embacles printaniers sur la rivière 
Ferrée. Us ont également fait la vé­
rification du niveau bactériologique 
de l’eau et fait le nettoyage des rives.

On a également fait la plantation 
d’arbres et arbustes, en plus d'établir 
la localisation des boîtes de service 
d’aqueduc.

Pendant toute la durée du projet, 
l'on a procédé à la prise d'échantillons 
d’eau à la source même de la rivière 
Ferrée, c’est-à-dire au lac de la Re­
tenue sur le territoire de la mu­
nicipalité de L'Ange-Gardien.

Il va de soi que les membres du 
conseil ont vu d’un bon oeil ce projet, 
qui permettra à la municipalité de 
Boischatel de s’assurer que la rivière 
Ferrée donne de la bonne eau aux 
citoyens de Boischatel.

Enfin, selon l'entente intervenue 
entre l'Oeuvre des terrains de jeux de 
Boischatel Inc. et les responsables du 
programme Eté Canada, les quatre 
étudiants devront présenter un rap­
port complet sur leurs activités. 
Comme le déclarait M. Denis Rhéau­
me, le rapport de l’équipe sera soumis 
aux membres du conseil municipal de 
Boischatel d'ici la fin du mois de 
septembre prochain.

ENSEMBLE 
depuis 70 ans

par Paul-Henri DROUIN
SAINT-LOUIS — Pour les friands 

d’histoires, ce n’est pas tous les jours 
qu’on peut rencontrer un couple uni 
depuis 70 ans et de constater jusqu'à 
quel point on est heureux d’avoir pu 
élever une famille de 13 enfants dont 7 
sont encore vivants.

Il s'agit de M. et Mme Clovis 
Dorval (Rosanna Carrier), âgés res­
pectivement de 87 et 89 ans, de Saint- 
Louis-de-Gonzague (Bellechasse), qui 
demain, seront les hôtes d’une grande 
fête débutant à 16h par une messe en 
l’église de Saint-Louis, suivie d’un 
souper au club sportif l’Erablière et 
auquel on attend plus de 200 per­
sonnes.

Clovis Dorval, originaire de Saint- 
Lazare, n’avait que 17 ans lorsqu’il 
rencontra pour la première fois Ro­
sanna Carrier lors d’une soirée “de 
rang” chez la soeur de cette dernière, 
Mme Edouard Bolduc. Madame Dor­
val est originaire de Sainte-Claire.

Ce n’est qu’après une danse, dé­
clare au SOLEIL Clovis Dorval, 
"qu’on s’est assis ensemble et les fré­
quentations ne durèrent qu'une cou­
ple de mois avant le mariage, qui eut 
lieu à Sainte-Claire, le 7 octobre 1912”.

"Ça pressait, dit-il, car il y en 
avait d’autres qui rôdaient autour

d'elle”, ajouta M. Dorval.
Il y a 70 ans de cela et la santé de 

ce couple est excellente, sauf que 
Mme Dorval ne voit plus, des suites 
d'une opération à un oeil il y a dix ans, 
ce qui a affaibli l'autre depuis ce 
temps.

L’un des passe-temps de Clovis 
Dorval qui, en été, avec son épouse 
demeurent seuls dans leur maison au 
village Saint-Louis-de-Gonzague, est 
de parcourir les champs pour y faire la 
cueillette des fraises, des bleuets et 
des framboises. En hiver, ce couple 
demeure chez leur fille Rita (Mme 
Paul-Emile Dumas), à Montréal.

En plus d’avoir été cultivateur, M. 
Dorval qui demeure à Saint-Louis-de- 
Gonzague depuis 58 ans, a été un 
grand chasseur et directeur de la cais­
se populaire de cet endroit pendant 25 
ans, dont 8 ans comme président.

J’ai connu de dures périodes, fit 
remarquer Clovis Dorval, “car je me 
devais de faire quatre milles en ra­
quettes l'hiver pour aller aux réunions 
de la caisse populaire en plus de faire 
cela bénévolement”.

Aujourd’hui, la famille de 13 en­
fants de M. et Mme Clovis Dorval, de 
Saint-Louis-de-Gonzague, s’étend sur 
quatre générations, dont 67 petits- 
enfants et 68 arrière-petits-enfants.

“II y en avait qui rôdaient autour d’elle".” Le Soleil, P M. Drouin
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Activité militaire profitable
Saint-Octave revit chaque 
été, grâce aux cadets

Saint-Octave a servi de lieu de 
rassemblement pour une onzième fois 
aux cadets. Après des débuts plus 
modestes, le camp n'a cessé de pro­
gresser. En 1972, il a accueilli environ 
125 personnes. En 1981, ce chiffre est 
passé à plus de 300. Cette année, il a 
plus que doublé. Il accueille des jeu- 
mes membres des trois groupes de 
l’armée (air. terre et mer). "Son nom 
est fait”.. Il ne peut que grandir”, a 
certifié M. Gilmore.

Président de la Corporation de la 
ligue navale de Cap-Chat, organisme 
à but non lucratif s'occupant du 
camp. M. Jean-Yves Bérubé s’est éga­
lement dit optimiste face à l'avenir du 
camp. "Nous avons regardé comment

la permission du gouvernement du 
Québec d'améliorer une route condui­
sant à l’emplacement et de faire du 
canotage et de la voile sur deux lacs 
du parc de la Gaspésie.”

Citoyen de Cap-Chat, M. Bérubé 
a souligné que les activités des cadets 
ne sont pas sans rapporter quelque 
profit à la région. Au plus fort du 
rassemblement, une quarantaine de 
personnes sont à l'emploi du camp. 
Les salaires versés représentent pas 
loin de $70,000 et $150,000 sont dé­
pensés au seul chapitre de l’achat-de 
nourriture, a estimé M. Bérubé qui 
chiffre à environ $1 million l’ensemble 
des retombées.

par Michel CORBEIL
du bureau du Soleil

MATANE — Les quelque 560 ca­
dets des forces armées canadiennes 
participant au camp de Saint-Octave, 
situé à quelques kilomètres dans l'ar- 
rière-pays de Cap-Chat, ont amorcé 
leur retour vers leur région d'origine.

Capitaine de la marine ca­
nadienne et responsable des relations 
publiques du camp, M. Patrick Gil­
more a informé que le lieulanant gé­
néral Charles BeLztle, commandant de 
la force mobile canadienne, a inspecté 
les rangs des cadets arrivés le 4 juillet, 
ces jours derniers.

Jamais le camp n'a connu autant 
de participants, a souligné M. Gil­
more, aux 560 jeunes dont l'âge 
moyen se situe près de 16 ans, il faut 
ajouter la présence des officiers su­
périeurs. En tout, environ 700 per­
sonnes ont foulé le sol du camp.

Les cadets font ainsi revivre cha­
que été le village de Saint-Octage-de- 
l’Avenir, qui a été fermé en 1972 lors 
de la politique de relocahsation de 
certains villages gaspésiens, a repris 
M. Gilmore. “Et il y a également des 
camps hivernaux à l’occasion.” Cet 
été, les cadets et les officiers ont 
utilisé sept des bâtiments de l’ancien 
village pour se loger.

Le Soleil, P M DrouinIl y en avait qui rôdaient autour d'elle

ENSEMBLE 
depuis 70 ai

Une crédibilité 
à refaire

d’elle”, ajouta M. DorvaL
Il y a 70 ans de cela et la santé de 

ce couple est excellente, sauf que 
Mme Dorval ne voit plus, des suites 
d’une opération à un oeil il y a dix ans, 
ce qui a affaibli l’autre depuis ce 
temps.

L’un des passe-temps de Clovis 
Dorval qui, en été, avec son épouse 
demeurent seuls dans leur maison au 
village Saint-Louis-de-Gonzague, est 
de parcourir les champs pour y faire la 
cueillette des fraises, des bleuets et 
des framboises. En hiver, ce couple 
demeure chez leur fille Rita (Mme 
Paul-Emile Dumas), à Montréal.

En plus d’avoir été cultivateur, M. 
Dorval qui demeure à Saint-Louis-de- 
Gonzague depuis 58 ans, a été un 
grand chasseur et directeur de la cais­
se populaire de cet endroit pendant 25 
ans, dont 8 ans comme président.

J’ai connu de dures périodes, fit 
remarquer Clovis Dorval, "car je me 
devais de faire quatre milles en ra­
quettes l’hiver pour aller aux réunions 
de la caisse populaire en plus de faire 
cela bénévolement”.

Aujourd’hui, la famille de 13 en­
fants de M. et Mme Clovis Dorval, de 
Saint-Louis-de-Gonzague, s’étend sur 
quatre générations, dont 67 petits- 
enfants et 68 arrière-petits-enfants.

par Paul-Henri DROUIN
SAINT-LOUIS — Pour les friands 

d’histoires, ce n’est pas tous les jours 
qu’on peut rencontrer un couple uni 
depuis 70 ans et de constater jusqu’à 
quel point on est heureux d’avoir pu 
élever une famille de 13 enfants dont 7 
sont encore vivants.

11 s’agit de M. et Mme Clovis 
Dorval (Rosanna Carrier), âgés res­
pectivement de 87 et 89 ans, de Saint- 
Louis-de-Gonzague (Bellechasse), qui 
demain, seront les hôtes d’une grande 
fête débutant à 16h par une messe en 
l’église de Saint-Louis, suivie d’un 
souper au club sportif l’Erablière et 
auquel on attend plus de 200 per­
sonnes.

Clovis Dorval, originaire de Saint- 
Lazare, n’avait que 17 ans lorsqu’il 
rencontra pour la première fois Ro­
sanna Carrier lors d'une soirée "de 
rang’’ chez la soeur de cette dernière, 
Mme Edouard Bolduc. Madame Dor­
val est originaire de Sainte-Claire.

Ce n’est qu’après une danse, dé­
clare au SOLEIL Clovis Dorval, 
“qu’on s’est assis ensemble et les fré­
quentations ne durèrent qu’une cou­
ple de mois avant le mariage, qui eut 
lieu à Sainte-Claire, le 7 octobre 1912”.

"Ça pressait, dit-il, car il y en 
avait d’autres qui rôdaient autour

accumulés depuis 1980, a poursuivi 
Mme Francoeur. Pour le moment, 
l'hypothèse retenue est celle de mau­
vaise gestion seulement, mais la Sû­
reté du Québec a pris des dispositions 
pour examiner s'il n'y a pas eu de 
transactions frauduleuses.

"Nous reprenons l’association 
dans cet état Notre budget d’o­
pération est de $123,000. Inutile de 
dire que pour fonctionner en ren­
contrant des critères d’au­
tofinancement (imposés par le gou­
vernement à toute ATR) et payer nos 
comptes, il y a des coupures.”

“La situation est sérieuse, a ter­
miné Mme Francoeur mais l’ATR ne 
disparaîtra jamais. Si le Québec faisait 
tomber une ATR, il se retrouverait 
avec les intervenants individuels. Si 
nous obtenons la subvention comme 
prévue, nous épongerons le $32,000. 
Nous remontons la pente de la cré­
dibilité."

MATANE (MC) — L'Association 
touristique régionale (ATR) de la Gas­
pésie a passé l'essentiel de la saison 
touristique 1982 sans adhérents.

Ce n’est que depuis le début du 
mois d'août que l'ATR peut rapporter 
l’adhésion de membres, a confirmé 
récemment la directrice générale de 
l’organisme. Mme Chantale Fran­
coeur.

Pour l’instant, l'association a re­
cruté quelque 25 membres. En 1981, ils 
étaient 129 et en 1980, ce chiffre avait 
atteint 200. Cependant, Mme Fran­
coeur, qui s'est juré de redonner à 
l’ATR crédibilité et membreship, se 
fixe comme objectif de ramener pour 
l'année 1982-1983 le niveau d’a­
dhérents à 200

Nommée en février, Mme Fran­
coeur explique qu’elle a hérité du 
fouillis laissé, semble-t-il, par l’ad­
ministration précédente. “L’associa­
tion a fermé ses portes de juillet à 
février 1982. Pour fermer en juillet, il 
fallait que ça aille mal. L’ATR avait 
perdu la crédibilité au niveau des 
intervenants du milieu et n’avait plus 
de contact avec le ministère québécois 
de l’Industrie, du Commerce et du 
Tourisme. C’était pire que reprendre à 
zéro parce qu’il fallait redonner une 
confiance.
Héritage de dettes

"Nous nous ramassons avec des 
comptes à payer totalisant $32 000,

Retraite prématurée
M Camil Gravel, un pécheur commercial de Sept-lles, et sa femme. Marlsé. 
songent à prendre une retraite prématurée, après avoir remporté le gros lot 
de S250.000 de l'Inter, lors du tirage du 6 août Mme Gravel a, en effet, remis 
sa démission à la Banque de Montréal comme employée du Service à la 
clientèle, tandis que son mari a mis son bateau en vente. Les projets du 
couple chanceux: respirer, voyager et avoir beaucoup d'enfants... Le billet 
chanceux provient du kiosque Loto-Québec de La Baie, à Sept-lles. Vente h.r. de 

completsEchouerie à Saint 
Jean-Port-Joli AUJOURD'HUI

Voyez le cahier publicitaire dejeunes et moins jeunes feront leurs 
oeuvres à partir de souches vieillies 
sur la grève.

Un symposium en été, c’est de­
venu une tradition è Saint-Jean-Port- 
Joli. Les sculpteurs ne manquent pas. 
La région avoisinante en regroupe le 
plus grand nombre dans toute l’A­
mérique du Nord, plus de 225. Au fil 
des années, d’autres artistes, tels les 
peintres, sont aussi sortis de leurs 
ateliers pour mieux rejoindre leurs 
publics.

SAINT-JEAN-PORT-JOLI — Du 
22 au 28 août, à Saint-Jean-Port-Joli, 
sculpteurs et peintres de la région se 
rassemblent pour travailler sur la pla­
ce publique. Toute la population pour­
ra les rencontrer. Propriétaire de la 
brasserie L'Artisan, située au 113 est. 
de Gaspé, Clermont Bemier a trans­
formé son terrain en “échouerie”. Une 
échouerie, c’est un lieu où viennent 
s'échouer les objets et morceaux de 
bois amenés par les marées. A l’é- 
chouerie de la capitale de l'artisanat,

TOWERS

I Nous avons planifie cette vente 
avant l'affluence normale des com­
mandes d'automne, afin de vous 
accorder toute l'attention que vous 
méritez. Tout d'abord, les tissus 
Nous avons une vaste gamme de 
tissus en laine de haute qualité.* 
plusieurs importés et pouvant se 
porter toute l'année. Ensuite, le 
style Nous vous offrons une 
grande variété de modèles exclu­

sifs a H R Vous obtenez donc un 
complet exécuté avec art et selon 
des normes de qualité précises — 
les vôtres et les nôtres. Le complet 
H.R sur mesure — ce que vous 
méritez de mieux. Venez nous 
voir dès maintenant. Complet, 
324$ Gilet, 55$. Pantalon extra, 
75$. Supplément à partir de la 
taille 47.
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N,us avons planifiécette vente 
avant l'affluence normale des com­
mandes dau^mne, afin de vous 
accorder toute l'attention que vous 
méritez. Tout d'abord, les tissus. 
Nous avons une vaste gamme de 
tissus en laine de haute qualité, 
plusieurs importés et pouvant se 
porter toute l'année. Ensuite, le 
style. Nous vous offrons une 
grande variété de modèles exclu­

sifs à H.R Vous obtenez donc un 
complet exécuté avec art et selon 
des normes de qualité précises — 
les vôtres et les nôtres. Le complet 
H.R. sur mesure — ce que vous 
méritez de mieux. Venez nous 
voir dès maintenant. Complet, 
324$ Gilet, 55$. Pantalon extra, 
75$. Supplément à partir de la 
taille 47.
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par ImMI( JINCHEREAU
(collaboration spéciale) 

SAINT-RAYMOND — L’As­
sociation des propriétaires du lac

Sept-Iles mettra l’accent d’ici le prin­
temps 1983 sur le plan de correction 
des installations septiques, applicable 
pour plus de la moitié des 400 ré­

sidences du site de villégiature et dont 
le retard dramatique pourrait comp­
romettre les efforts entrepris du côté 
de la protection du lac.

C’est l'engagement formel pns 
par l’exécutif de l’association, réuni 
samedi en assemblée générale devant 
une cinquantaine de citoyens.

De nombreux arguments favorables à Gros-Cacouna seront entendus au­
jourd’hui à Ottawa.

Vente h.r. de 
complets

MESURE
324$.

Jusqu’à maintenant, 39 pour 100 
des 292 installations devant être cor­
rigées constituent encore une source 
de pollution, soit 115 propriétés. Selon 
le vice-président, M. Lucien Goulet, ce 
plan devrait aboutir cet automne, 
pour les cas de pollution majeure ainsi 
qu’au printemps pour les autres, sinon 
les propriétaires pris en défaut seront 
mis sous tutelle municipale

Chien de garde de la protection 
de l'environnement du lac Sept-Iles 
depuis neuf ans, l’association entend 
par ailleurs tenir tête à Aviation-Port- 
neuf, une base d’hydravions installée 
sur le lac depuis trois ans et dont le 
déménagement est prévu pour 1983. 
Elle discutera notamment sous peu 
avec la Chambre de commerce de 
Saint-Raymond de la requête déposée 
par la compagnie pour l’obtention d’u­
ne concession sur le lac Montauban, 
situé à l’ouest de la région de Port- 
neuf.

Quant au programme de ré­
génération des rives du lac, il va bon 
train. Cet été, 1,800 arbustes ont été 
distribués parmi une vingtaine de pro­
priétaires.

Un rapport déposé en avril 1981 
par le ministère de l’Environnement 
québécois, indique que la végétation 
naturelle de la rive a été éliminée sur 
52 pour 100 du périmètre du lac, suite 
à la prolifération de quais, de plages et 
d'aménagements de terrain, en­
traînant ainsi un haut degré d’ar- 
tificialisation du lac.

Les côtés sud, sud-ouest, nord- 
ouest et nord-est sont par­
ticulièrement touchés par l’érosion du 
sol, la surfertilisation du lac, son en­
vasement progressif, l'apparition d’al­
gues et le développement de la pol­
lution.

L’association demande également 
à la municipalité d'augmenter l’é­
clairage sur les onze kilomètres de la 
voie de circulation du lac, par­
ticulièrement dans les secteurs acha­
landés et les rétrécissements de route.

"Il y ®n avait qui rôdaient autour d'elle . ’ L* **'*''•p M O'’0"'"

ENSEMBLE
depuis 70

par Paul-Henri DROUIN
SAINT-LOUIS — Pour les friands 

d’histoires, ce n’est pas tous les jours 
qu'on peut rencontrer un couple uni 
depuis 70 ans et de constater jusqu’à 
quel point on est heureux d'avoir pu 
élever une famille de 13 enfants dont 7 
sont encore vivants.

Il s’agit de M. et Mme Clovis 
Dorval (Rosanna Carrier), âgés res­
pectivement de 87 et 89 ans, de Saint- 
Louis-de-Gonzague (Bellechasse), qui 
demain, seront les hôtes d'une grande 
fête débutant à 16h par une messe en 
l’église de Saint-Louis, suivie d’un 
souper au club sportif l’Erablière et 
auquel on attend plus de 200 per­
sonnes.

Clovis Dorval, originaire de Saint- 
Lazare, n’avait que 17 ans lorsqu’il 
rencontra pour la première fois Ro­
sanna Carrier lors d’une soirée “de 
rang” chez la soeur de cette dernière, 
Mme Edouard Bolduc. Madame Dor­
val est originaire de Sainte-Claire.

Ce n’est qu’après une danse, dé­
clare au SOLEIL Clovis Dorval, 
‘‘qu’on s’est assis ensemble et les fré­
quentations ne durèrent qu’une cou­
ple de mois avant le mariage, qui eut 
lieu à Sainte-Claire, le 7 octobre 1912”.

“Ça pressait, dit-il, car il y en 
avait d’autres qui rôdaient autour

ans
d’elle”, ajouta M. Dorval.

Il y a 70 ans de cela et la santé de 
ce couple est excellente, sauf que 
Mme Dorval ne voit plus, des suites 
d'une opération à un oeil il y a dix ans, 
ce qui a affaibli l’autre depuis ce 
temps.

L’un des passe-temps de Clovis 
Dorval qui, en été, avec son épouse 
demeurent seuls dans leur maison au 
zillage Saint-Louis-de-Gonzague, est 
de parcourir les champs pour y faire la 
cueillette des fraises, des bleuets et 
des framboises. En hiver, ce couple 
demeure chez leur fille Rita (Mme 
Paul-Emile Dumas), à Montréal.

En plus d’avoir été cultivateur, M. 
Dorval qui demeure à Saint-Louis-de- 
Gonzague depuis 58 ans, a été un 
grand chasseur et directeur de la cais­
se populaire de cet endroit pendant 25 
ans, dont 8 ans comme président

J’ai connu de dures périodes, fit 
remarquer Clovis Dorval, “car je me 
devais de faire quatre milles en ra­
quettes l’hiver pour aller aux réunions 
de la caisse populaire en plus de faire 
cela bénévolement”.

Aujourd nui, la famille de 13 en­
fants de M. et Mme Clovis Dorval, de 
Saint-Louis-de-Gonzague, s’étend sur 
quatre générations, dont 67 petits- 
enfants et 68 arrière-petits-enfants.

Des mesures sévères pour 
protéger le lac Sept-Iles

Une délégation à Ottawa
Rivière-du-Loup veut 
renverser la décision

par Réal LABERGE

RIVIERE-DU-LOUP — Les re­
présentants d’une dizaine d’or­
ganismes socio-économiques de la ré­
gion de Rivière-du-Loup se rendront 
aujourd’hui à Ottawa, pour appuyer 
une requête en annulation du ju­
gement de l'Office national de l’é­
nergie (ONE), qui suspendait sine die 
son audition sur le terminal mé­
thanier, le 26 juillet dernier.

Selon Me Michel Piché et M. 
André Joncas, respectivement pro­
cureur et commissaire industriel de la 
Corporation de promotion industrielle 
de la région de Rivière-du-Loup Inc., 
rien ne justifiait véritablement les 
promoteurs du projet de plus de $200 
millions à vouloir suspendre ainsi des 
procédures en cours depuis plus de six 
mois, soit depuis le 2 février 1982.

Lors d'une première intervention, 
le 9 août dernier, les représentants de 
la corporation industrielle desservant 
Rivière-du-Loup et Gros-Cacouna ont 
réussi à renverser la vapeur.

Face aux éléments nouveaux sou­
levés par les procureurs de la cor­
poration industrielle, TONE a accepté 
de recevoir de nouveau les in­
tervenants de la région et d’entendre 
leur requête d’une reprise et de la 
continuité des audiences sur le ter­
minal méthanier.

Au moment de l'arrêt des au­
diences, le tribunal quasi judiciaire 
était sur le point de terminer l’au­
dition des témoignages relatifs aux 
représentations des autochtones et 
aux installations destinées au Grand- 
Nord canadien. Il devait ensuite se

rendre à Canso, en Nouvelle-Ecosse, 
puis à Rivière-du-Loup, pour entendre 
les points de vue sur chacun des sites 
rivaux de Melford Point et de Gros- 
Cacouna. L’implantation d'une usine 
de regazéification et d'un port mé­
thanier sud, dans le cadre du "Projet 
pilote de l’Arctique", vise à alimenter 
le marché québécois et celui des Etats 
du Nord-est des Etats-Unis à même le 
gaz naturel de l'Arctique, à un coût de 
plus de $2 milliards.

Motifs inacceptables

Selon les promoteurs du projet, 
un consortium comprenant entre au­
tres Pétro-Canada et TransCanada Pi- 
peLines, les audiences devaient être 
suspendues afin d’étudier des pos­
sibilités alternatives de desservir le 
marché européen.

Or, de l’avis même du président 
du consortium, M. Don Wolcott, selon 
la version des porte-parole de la Cor­
poration de promotion industrielle de 
Rivière-du-Loup, le “Projet pilote de 
l’Arctique Inc." n'avait aucun contrat 
de signé avec les Européens pour le 
gaz de l’Ile Melville, et il n’y avait pas 
de probabilité d'un contrat à court 
terme.

En outre, les négociations en­
treprises en ce sens avec la France, 
l’Allemagne et l'Italie remontaient à 
deux ans. soit avant le début des 
audiences de TONE.

De plus, contre l’argument prin­
cipal invoqué par les promoteurs, soit 
que la suspension des audiences cher­
chait à éviter des frais onéreux aux 
intervenants. Me Piché a souligné que 
90 pour 100 de ces frais étaient déjà

Gros Cacouna

encourus. Et tout indiquait par ail­
leurs que le projet initial se réalisera 
tel que prévu, et non celui destinant le 
gaz naturel à l'Europe.

Optimisme

Dans les circonstances, c’est sur 
une note d’optimisme que les re­
présentants de Rivière-du-Loup et de 
Gros-Cacouna, notamment la Cor­
poration de promotion industrielle, les 
Chambres de commerce régionale et 
locale, la Jeune Chambre et les mu­
nicipalités concernées, en­
treprendront aujourd'hui leur nou­
veau pèlerinage à Ottawa.

On misera sur la notion de "pro­
jet pilote” attaché au programme 
d'exploitation du gaz de l’Arctique, 
ainsi que sur le fait qu’il s’agit d’un 
processus essentiel de rodage avec 
deux méthaniers, qui vise à répondre 
à des prévisions fixant les besoins du 
Québec et des Maritimes à 12 millions 
de mètres cubes de gaz naturel par an, 
en l’an 2000, ce qui nécessitera dix 
méthaniers du type arctique, pour 
transporter un volume de 450 pé- 
tajoules à regazéifier et distribuer via 
le réseau de Trans-Québec & Ma­
ritimes (TQM).

Cet aspect énergétique important 
pour l’Est du Canada, de même que 
pour le futur économique de l'en­
semble du pays, selon les porte-parole 
de Rivière-du-Loup, ne doit pas être 
écarté aussi légèrement, au profit de 
la "crainte maladive qu’entretiennent 
les Etats-Unis au sujet du pipeline 
Euro-sibérien”.

Après huit ans de recherches, on 
ne doit pas démolir le dernier en liste 
des méga-projets canadiens visant 
l'exploitation des ressources éner­
gétiques canadiennes, pour les Ca­
nadiens.

» t
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JUtUNEAU (Laureanne) — 
ét-tlee Foy le 20 août 1982 
a* î «Jge de 88 ans est 
décédée dame Lauréanne 
Lariviére épouse de feu 
Emery Bruneau Elle de­
meurait a Ste-Foy La fa­
mille recevra les condo­
léances au funérarium 

Lépine-Cloutier Ltée 
975, Marguerite- 

Bourgeois
samedi de 19h à 22h, 
dimanche de 14h à 17h et 
de 19h à 22h. lundi de 12h 
à I9h45 Le service reli­
gieux sera célébré lundi 
le 23 août 1982 à 14h en 
l’église St-Thomas- 
d’Aquin et de là au cime­
tière Belmont. Elle laisse 
dans le deuil, ses enfants, 
sa belle-fille et son gen­
dre- • l’abbé Georges, du 
pavillon St-Dominique. 
Fernand (Marcelle Car- 
mier), Jacqueline, Gisèle, 
Hélène, sasv, Françoise 
(Pierre LeBel); ses petits- 
enfants: Anne, Julie et 
Pierre Bruneau; sa soeur 
Emilia, ses frères et 
beHes soeurs: Henri, Os­
car (Laurette St-Pierre), 
Wildy (Gabrielle Dunn), 
Mme Faby Bruneau ainsi 
que plusieurs neveux et 
nièces. Pour renseigne­
ments: 529-3371. 662594
DEMERS (Armand) — Au 
Chul de Québec, le 22 
août 1982, a l’âge de 62 
ans, est décédé M Ar­
mand Demers, époux de 
dame Monique Lemay, de­
meurant à Deschaillons, 
autrefois de Parisville. 
Les funérailles auront 
lieu mercredi le 25 août 
en l’église paroissiale de 
Parisville à lOh. La dé­
pouille mortelle est expo­
sée au centre paroissial 
de Parisville. L’inhuma­
tion se fera au cimetière 
paroissial. Il laisse dans 
le deuil, outre son épou­
se, ses enfants Marcel 
Demers (Cécile), Lucien, 
Lucille, Albert (Ginette), 
Clément (Sylvia), Rosaire 
(Diane), Denise, Jean- 
Charles, Simon, Jean-Luc, 
Yvon, ainsi que ses 7 
petits-enfants, ses frères 
et soeurs, beaux-frères et 
belles-soeurs. La direc­
tion des funérailles a été 
confiée à la maison 
Charland & Lemay Enr 

Deschaillons.
6697)4

GOSSELIN (Johanne Gos­
selin)

A Québec, le 20 août 1982, 
à l'âge de 25 ans. est 
décédée accidentelle­
ment dame Johanne Gos­
selin, épouse de M Clé­
ment Gosselin. Elle de­
meurait au 218 La Nau- 
dière, Stadacona. Les fu­
nérailles auront lieu 
mardi, à 14h. Depart du 
foyer funéraire 
J Bouchard & Fils Ltée 

1290, 1ère Avenue 
à 13h40 pour l'église Sta­
dacona et inhumation au 
cimetière St-Charles. Elle 
laisse dans le deuil, outre 
son époux, sa fille: Sté­
phanie; ses parents: M et 
Mme Jean-Marie Gosselin 
(Carmen Lavoie); sa belle- 
mère: Mme Robert Gosse­
lin (Pierrette Légaré); ses 
frères et soeurs: M. et 
Mme Raynald Pouliot (Li­
se), M. et Mme Michel 
Gosselin (Marielle Poi- 
tras), M et Mme Maurice 
Bertrand (Jocelyne), 
Christian Gosselin (sa 
fiancée: Violette De-
croix), Chantal, Steve; sa 
belle-soeur: Lisette Gos­
selin Paradis; ses neveux 
et nièces: Audrey Ber­
trand, Eric Paradis, plu­
sieurs oncles, tantes, cou­
sins et cousines. Foyer 
ouvert: 14h à 17h, 19h à 
22h; mardi, 12h30.

____ ____ 669806

JANVIER (Lucienne Mo­
rin) — A l’hôpital Christ- 
Roi, le 22 août 1982, à 
l’âge de 76 ans et 6 mois, 
est décédée dame Lucien­
ne Morin, épouse de feu 
Roméo Janvier. Elle de­
meurait au 3060, Père Le­
lièvre, Les Saules. A la 
demande de la défunte, le 
corps ne sera pas exposé, 
un service religieux sera 
chanté mercredi le 25 
août 1982 à 14h en l’ab­
sence du corps en l’église 
Ste-Monique-Les-Saules, 
sous la direction de la 
Coop funéraire de L’Anse 
Elle laisse dans le deuil 
ses frères et soeurs M. et 
Mme René Morin (Blan­
che Pelletier), M. et Mme 
Maurice Morin (Jeanne 
Asselin), Mme Magella 
Morin, M. et Mme Armand 
Morin (Germaine Mar- 
coux), ses belles-soeurs 
Mme Ludger Morin (Jean­
nette Belletête), Mme Gé­
rard Morin (Jeanne Lar­
cher), son beau-frère M. 
Donat Janvier, sa cousine

sr Emelda Marcotte, ainsi 
que plusie neveux et niè­
ces 669701
JULIEN (Laura Monette) 
— A l’Hôtel-Dieu de Qué­
bec. le 21 août 1982, à 
l'âge de 68 ans, est décé­
dée dame Laura Monette. 
épouse de M. Armand Ju­
lien. Elle demeurait au 19 
rue Massé, Lauzon Les 
funérailles auront lieu 
lundi le 23 août à 15h en 
l'église de Lauzon et de là 
au crématorium A la de­
mande de la défunte, le 
corps ne sera pas exposé. 
La direction des funérail­
les a été confiée à la 
maison
Gilbert & Turgeon Ltée 

Lévis
Elle laisse dans le deuil, 
outre son époux, ses en­
fants Marc (Mariette 
Guay), Carole (Jacques 
Renaud), ses petits- 
enfants Diane Julien, 
Jean-Sebastien et Karyne 
Renaud, ses frères et 
soeurs Mme Adonia Latu- 
lippe, Mme Délia Boutin, 
M et Mme Marcel Monet­
te, Mme Georges Monette, 
M Noël Monette, ses 
beaux-frères et belles- 
soeurs M. et Mme Roland 
Julien, M. Henri Julien. 
M et Mme Roland Poiré, 
M et Mme Roger Dorval, 
M Marcel Julien, ainsi 
que plusieurs neveux et 
nièces A noter que la 
famille sera présente à 
l'église une demi-heure 
avant la cérémonie

669709

LEMIEUX (Ernest)

> W

A l'hôpital St-François- 
d'Assise, le 21 août 1982, à 
l’âge de 83 ans, est décédé 
M Ernest Lemieux, ex- 
contremaitre J.-Rolland 
Séguin, époux de dame 
Ursule Constantin. Il de­
meurait 13e Rue, 
St-François-d’Assise.- Les 
funérailles auront lieu 
mardi (24) à lOh, en l’égli­
se St-François-d'Assise. A 
la demande de la famille, 
il ne sera pas exposé; 
vous présenter trente mi­
nutes avant pour présen­
ter les condoléances. In­
humation au cimetiçre St- 
Charles (St-Vallier ouest). 
Il laisse dans le deuil son 
épouse, ses enfants M. et 
Mme Jos Matte (Yvette), 
M. et Mme Adélard Le­
mieux (Suzanne Ratté), 
Mme Marcelle Trudelle, 
M Jean-Claude Lemieux;

ses petits-enfants: Linda, 
Francine, André, Fran­
çois, Sophie Lemieux. Li­
se Trudelle, ses frères, 
soeurs: M. Albert Le­
mieux, M et Mme Wilfrid 
Lemieux (Valentine
Blais), Mme Raphaël Mar- 
coux (Ernestine), Mme 
Adjutor Lemieux (Adélia 
Bélanger), Mme Maurice 
Constantin (Germaine
Carpentier), plusieurs ne­
veux, nièces. Direction, J. 
Bouchard & Fils Ltée, 
Québec

 668098

Mc CAULEY (Henrietta) 
— A St Brigid’s Home, le 
21 août 1982, à l'âge de 68 
ans, est décédée Mlle 
Henrietta Mc Cauley, fille 
de feu M Peter Mc Cauley 
et de feu dame Henrietta 
Roy Elle demeurait au St 
Brigid’s Home. La famil- 
lerecevra les condoléan­
ces au funérarium 

Lépine-Cloutier Ltée 
975 Marguerite-Bourgeois 
lundi de 14h à 17h et de 
19h à 22h, mardi de 8h à 
9h45 Le service religieux 
sera célébré mardi, le 24 
août 1982, à lOh en l'égli­
se St-Patrick et de là au 
cimetière St Patrick Elle 
laisse dans le deuil sa 
soeur: Mme Marjorie
Campbell; sa cousine Ma­
ry Bonner Pour rensei­
gnements: 529-3371.

662597

MI VILLE (Ghyslain) — A 
St-Pamphile, le 20 août 
1982, à l'âge de 19 ans, est 
décédé accidentellement 
M Ghyslain Miville, fils 
de M. Elzéar Miville, et de 
dame Marie-Paule Mor- 
neau II demeurait à St- 
Pamphile. Les funérailles 
auront lieu lundi le 23 
août à 14h30. Départ de la 
résidence funéraire 

Claudius Lavoie 
St-Pamphile

à 14h20 pour l’église de 
St-Pamphile et de là au 
cimetière paroissial. Il 
'aisse dans le deuil, outre 
ses parents, son frère et 
ses soeurs Armand (Doris 
Pelletier), Yvette (Mme 
Paul Jacques), Jeanine, 
Solange, ainsi que plu­
sieurs oncles et tantes

669703

MORIN (Rose Dionne) — 
A La Tuque, le 20 août 
1982, à l’âge de 79 ans et 7 
mois, est décédée dame 
Rose Dionne, épouse de 
feu M. Alfred-W. Morin. 
Elle demeurait autrefois 
dans la paroisse St- 
Pascal. Les funérailles 
auront lieu lundi, le 23 
août 1982, à llh. Départ 

Coopérative funéraire 
de l’Anse 

280, 8e Rue
à 10h45 pour l'église St- 
Pascal et de là au cimetiè­
re St-Charles. Elle laisse 
dans le deuil ses enfants: 
M. et Mme Marcel Saulard 
(Présille), M. et Mme 
Georges Courville (Thérè­
se), M et Mme Gilbert 
Laberge (Anne-Marie), M 
et Mme Louis Kokolakis 
(Simone), M. et Mme Anto­

nio Olivier (Monique), M. 
et Mme Michel Roy (Vic­
toire), Dr et Mme Bruno 
Morin (Johanne), Mme 
Andrée Morin, ainsi que 
de nombreux petits- 
enfants, arrière-petits- 
enfants. neveux et nièces.

 669604

NOREAU (Thérèse Beau­
pré) — A l’Ancienne 
Lorette, le 21 août 1982, à 
l’âge de 51 ans, est décé­
dée Mme Thérèse Beau­
pré, épouse de M Robert 
Noreau. Elle demeurait 
au 1387 rue St Albert, 
Ancienne-Lorette. Les fu­
nérailles auront lieu le 
mardi 24 août à 14h Dé­
part du salon

J.-Léo Bédard Enr.
1547 rue Notre-Dame 

Ancienne-Lorette 
à 13h50 pour l’église de 
l’Ancienne-Lorette et de 
là au cimetière paroissial. 
Elle laisse dans le deuil, 
outre son époux, ses en­
fants: Richard, Ginette 
(son ami, Alphonse Au­
bin), André (son amie, 
Michèle Moisan); ses frè­
res, soeurs, beaux-frères 
et belles-soeurs: M et 
Mme Paul-Emile Beaupré 
(Lorraine Côté), M. et 
Mme Gérard Beaupré (Ju­
lienne Drolet), M et Mme 
Gérard Trudel (Madelei­
ne), M et Mme Michel 
Gravel (Pauline), M et 
Mme Hubert Trudel (De­
nise), M et Mme Marcel 
Beaupré (Georgette Côté), 
M. et Mme Lucien Beau­
pré (Lise Cloutier), M et 
Mme Rolland Beaupré 
(Léonas Malenfant), M et 
Mme Ré jean Germain 
(Jeannine), M. et Mme 
Robert Richard (Lorette), 
M. et Mme Gilles Beaupré 
(Nicole Hamel), M. et 
Mme Claude Côté (Lise), 
M. et Mme Robert Beau­
pré (Francine Paradis), 
Mlle Jacqueline Beaupré. 
M. Wilfrid Noreau, Mlle 
Irma et Corine Noreau, M. 
et Mme Léo Noreau (Vé­
ronique Drolet), M. et 
Mme Maurice Paquet (Es­
telle Noreau), M. et Mme 
Joseph Noreau (Simone 
Frenette), M. et Mme Gas­
ton Trudel (Pauline No­
reau), ainsi que plusieurs 
neveux et nièces Pour 
renseignements. 842-1078 
Le salon sera fermé entre 
17h et 19h

 668096

PARENT (J.-Henri)

— A l'hôpital St-François

d Assise, le 21 août 1982 à 
l’âge de 82 ans et un mois, 
est décédé subitement M. 
J-Henri Parent, ancien 
Inspecteur sanitaire de la 
ville de Québec, époux en 
premières noces de feu 
dame Juliette Cham- 
berland et en secondes 
noces de dame Aline 
Fleury. Il demeurait dans 
la paroisse de St-Paul- 
Apôtre Les funérailles 
auront lieu mercredi, le 
25 août 1982 à 14h Départ 
de la

Coopérative funéraire 
de l’Anse

280, 8e Rue
à 13h45 pour l’église 
St-Paul-Apôtre et de là au 
cimetière St-Charles. Il 
laisse dans le deuil outre 
son épouse, sa fille: Mlle 
Denise Parent; ses frères, 
soeurs, beaux-frères et 
belles-soeurs: Mme Jos 
Parent (Bernadette La jeu­
nesse), Mme Alexandre 
Parent (Maria Bérubé), M. 
Arthur Prémont, Mlle 
Yvonne Légaré, Mme Jo­
seph Fleury (Eugénie Bé­
dard), M et Mme René 
Fleury (Cécile Savard), M 
et Mme Roland Bouchard 
(Anne-Marie Fleury), de 
Trois-Rivières, M Eugène 
Fleury, Mme Françoise 
Savard. ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces, 
cousins et cousines. Le 
salon sera fermé entre 17 
et 19h.

662596

PARKER (Alma Gaumont) 
— A l'Hôtel-Dieu de Lé­
vis, le 20 août 1982, à l’âge 
de 83 ans, est décédée 
dame Alma Gaumont, 
épouse de feu M. Ernest 
Parker Elle demeurait à 
St-Raphaël, comté de Bel- 
lechasse. Les funérailles 
auront lieu mardi le 24 
août à 16h Départ du 
salon funéraire

Roy et Rouleau Inc.
St-Raphaël

à 15h45 pour l'église de 
St-Raphaël et de là au 
cimetière paroissial. Elle 
laisse dans le deuil ses 
enfants M. et Mme Aristi­
de Blais (Marie-Anna 
Parker), Mme Alvénia 
Parker, M. et Mme Léo­
pold Parker (Jcanne- 
d'Arc Morency), M et 
Mme Gérard Parker 
(Noëlla Boucher), M et 
Mme Roland Roy (Jean­
nette Parker), M et Mme 
Fernand Parker (Gisèle 
Beaudoin), M et Mme Ro­
ger Parker (Monique Cor- 
riveau), M et Mme Gilles 
Parker (Victoire Ché- 
nard), son frère, sa soeur, 
ses beaux-frères et belles- 
soeurs, ainsi que plu­
sieurs petits-enfants, 
arrières-petits-enfants et 
neuveux et nièces Direc­
tion des funérailles

Roy et Rouleau Inc. 
Armagh

Comté de Bellechasse
669712

PERRON (Suzanne Legen­
dre) — A Québec, le 20 
août 1982, à l'âge de 78 
ans, est décédée dame

Suzanne Legendre, épou 
se de feu Dr. Edmour 
Perron Elle demeurait au 
750 Chemin Ste-Foy, app. 
402, Québec. Selon ses 
volontés elle ne sera pas 
exposée. Un service sera 
chanté lundi le 23 août à 
14h30, en l’église St-Coeur 
de Marie, et de là au 
crématorium

Lépine-Cloutier Ltée 
Les cendres seront dé­
posés au cimetière Bel­
mont dans le lot familial 
Elle laisse dans le deuil 
Mmes Rita Perron- 
Therrien, Madeleine Si­
mard, Hélène Grenier, 
Marthe Simard-Reid, Mar­
celle Legendre-Dupuis, 
Marguerite Marchand- 
Chevrier, Jeanne Audet 
On peut faire un don à la 
Société Canadienne du 
Cancer, Division de Qué­
bec, 575 St-Cyrille ouest, 
Québec, ou à la Fondation 
de Québec des Maladies 
du Coeur 580 Grande- 
Allée est, Québec Pour 
renseignements 529-3371.

668564

REINHARDT (Julienne) 
— A l'hôpital
Saint-François-d’Assise le 
22 août 1982, à l'âge de 76 
ans, est décédée Mlle Ju­
lienne Reinhardt, fille de 
feu M Georges Reinhardt 
et de feu dame Angélina 
Bleau. Elle demeurait à 
la Chancelière. Les funé­
railles auront lieu mardi 
le 24 août 1982 à lOh. 
Départ de la 

Coopérative funéraire 
de l’Anse 

280, 8e Rue
à 9h55 pour l’église St- 
Esprit et de là au cimetiè­
re St-Charles. Elle laisse 
dans le deuil son frère: M. 
Roméo Reinhardt, de 
Montréal; sa nièce: Mme 
Colette Reinhardt-
Chartrand; son neveu: Dr 
Georges-Henri Reinhardt, 
son oncle: M.Edouard 
Bleau, de Montréal, et ses 
tantes: Mme Léopoldine 
Bleau-Grenier, Mme Emi- 
lienne Bleau, ainsi que de 
nombreux neveux et niè­
ces, cousins et cousines. 
Le salon sera fermé entre 
17h et 19h. 669802
ROY (Benoit) — A l’Hôtel- 
Dieu de Québec, le 22 
août 1982, à l’âge de 67 
ans, est décédé M Benoit 
Roy, époux de dame Lu­
cille Drolet. Il demeurait 
au 2770 Duval , Québec. 
Les funérailles auront 
lieu mercredi le 25 août à 
lOh. Départ de la 
Coop funéraire du 

Plateau
950 des Erables 

Québec
à 9h30 pour l’église Ste- 
Odile et de là au cimetiè­
re Jardins du Repos. Priè­
re de compenser l’envoi 
de fleurs par des dons à 
la société du Québec des 
maladies du coeur II lais­
se dans le deuil, outre son 
épouse, ses enfants Pierre 
(Suzanne Barry), Christia­
ne (Réal Ethier), Marie 
(Pierre Blanchet), ses

petits-enfants Nathalie et 
Pierre-Olivier Roy, Louis- 
Philippe, Annie-Claude et 
Marie-France Ethier, ses 
frères et soeurs, beaux- 
frères et belles-soeurs 
Stella Roy (Jean Ver- 
reault), Jean-Marie Roy, 
Mme Carmen Robert-Roy, 
Yolande Roy (Roland Du­
four), Robert Roy, sr Ma­
rielle Roy, Augustine de 
Chicoutimi, sr Lilianne 
Roy, soeur de
St-François-D’Assise, Guy 
Roy (Yvonne Rioux), 
Charlotte Roy (Marcel 
Turgeon), Colette Roy 
(Noël Perron), Lise Roy 
(Georges Bilodeau) M. 
Georges Beauchênes, 
Jean-Pierre Drolet, André 
Drolet (Renée Girard), 
Marthe Drolet (Henri Syl­
vain), Mathieu Drolet 
(Pauline Morency), Louise 
Drolet (René Leblanc), 
Henri Drolet (Suzanne 
Plante), ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces, 
cousins et cousines. Pour 
renseignements: 681-2667. 
Le salon sera fermé entre 
17 et 19 heures 669706
VILLENEUVE (Arthur)

A .’hôpital
Saint-François-d'Assise, 
le 22 août 1982, à l'âge de 
78 ans et 9 mois, est 
décédé M Arthur Ville- 
neuve, retraité de la Com­
mission des accidents de 
travail, époux de dame 
Judith Warren. Il demeu­
rait sur la 1ère Avenue 
Les funérailles auront 
lieu mercredi le 25 août 
1982, à llh Départ de la 

Coopérative funéraire 
de l'Anse 

280, 8e Rue
à 10h55 pour l'église St- 
Esprit et de là au cimetiè­
re St-Charles. Il laisse 
dans le deuil, outre son 
épouse, ses enfants: Mme 
Angéline Asselin, son 
ami: M Albert Brisson; M. 
et Mme André Villeneuve 
(Lucie Le Bon), M et Mme 
Jacques Fortier (Huguet- 
te), Dr et Mme Jean-Marie 
Ruel (Françoise); ses 
petits-enfants et une 
arrière-petite-fille; ses 
belles-soeurs et beaux- 
frères. Mme François Vil­
leneuve, Mme Michel Vil­
leneuve, Mme Isabelle 
Warren, M Laurent War­
ren, de Pointe-au-Pic, 
Mme Léon-Géo. Gauthier 
(Lucina Warren), de Chi­
coutimi, M Pascal Ro­
chette, de Québec, Mme

Eugene Warren, de 
Thetford-Mines. ainsi que 
plusieurs neveux et niè­
ces Le salon sera fermé 
entre 17h et 19h —1«

725 SERVICES 
ANNIVERSAIRES

BEGIN (Lucille Vézina) — 
Jeudi le 26 août 1962, à 
19h. en l'église Ste- 
Geneviève sera chantée 
une messe anniversaire 
pour madame Lucille Bé­
gin. épouse de M Rolland 
Bégin. Parents et amis 
sont invités à y assister.

GERMAIN (Bruno) — Sa­
medi le 28 août 1982 à 19h, 
en l'église de Donnacona, 
sera chantée une messe 
anniversaire pour M. Bru­
no Germain, époux de 
Julia Jobin. Parents et 
amis sont invités à y assis-
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Pour faire paraître 
un avis dans cette 
page, s’il vous plait 
communiquez avec le 
Service des Annonces 
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647 3311

Le tarif est de 0,25 du 
mot (minimum 7,00) et 
25$ pour une photo. 
Les avis de décès 
sont reçus jusqu’à 
23h00 pour publica­
tion du lendemain. 
Nous faisons parve­
nir à la famille une 
reproduction souve­
nir de chaque paru­
tion d’un avis de 
décès.
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Attentat anti*américain à Paris
L'explosion d’un paquet suspect devant le domicile parisien d'un membre de l’ambassade américaine a causé, 
samedi, la mort d'un policier français, qui tentait de l’examiner, et a blessé très grièvement un autre. Cette 

r attentat, le 18e à être commis dans la capitale française depuis le 20 juillet, a été revendiqué par les “Factions 
armées révolutionnaires libanaises", responsables de l'assassinat à Paris du lieutenant-colonel Charles Ray, 
attaché militaire adjoint américain, le 18 janvier dernier.

Le plus grave incident entre 
le Zimbabwe et l’Afrique du Sud

HARARE (AFP) — La sanglante 
incursion récente au sud du Zim­
babwe. pour laquelle M. Robert Mu­
gabe a blâmé l’Afrique du Sud, sa­
medi, est le plus grave des incidents 
qui ont opposé le Zimbabwe à son 
puissant voisin depuis l’indépendance 
de l’ancienne Rhodésie en avril 1980.

Mais ces incidents n’empêchent 
pas une coexistence imposée par la 
géographie et les liens commerciaux 
entre “le régime d’apartheid” et le 
gouvernement des anciens guérilleros 
nationalistes noirs de Harare.

Du reste, Pretoria a réagi, hier, en 
proclamant officiellement son in­
nocence et en annonçant l’ouverture 
d’une enquête.

Du point de vue de l’ensemble de 
la “ligne de front", l’incident du 18 
août dénoncé samedi par le premier 
ministre zimbabwéen et au cours du­
quel trois soldats ont été tués, ap­
paraît certes mineur par rapport aux 
raids périodiques de l’armée sud-afri­
caine en Angola ou aux activités de 
“déstabilisation économique” menées 
par le Mouvement national de ré­
sistance (MNR) au Mozambique avec 
l'appui de Pretoria.

Le tchador 
à Paris

PARIS (AFP) — Le port du tcha­
dor est désormais obligatoire pour 
toutes les employées de l’ambassade 
de l’Iran à Pans, les Françaises y 
compris, a-t-on appris à cette am­
bassade, samedi.

Les clients d’Iran Air ont éga­
lement, depuis quelques jours, la sur-

fjrise d'ètre reçus dans les bureaux de 
a compagnie aérienne sur les 

Champs-Elysées par des secrétaires 
portant, elles aussi, le tchador.

Les employées françaises elles- 
mêmes ne sont pas dispensées du port 
de cette cagoule-cache-nez de tissu 
noir que le régime des ayatollahs a 
imposé à toutes les femmes ira­
niennes.

Mais il concerne un pays, le Zim­
babwe, qui, tout en se proclamant 
socialiste, conserve avec l’Occident de 
bien meilleures relations politiques et 
économiques que l’Angola et le Mo­
zambique marxistes. Un pays qui, de 
surcroît, fait face à des problèmes 
croissants de sécurité (dissidents — 
anciens guérilleros de M. Nkomo —, 
déploiement récent des troupes contre 
le MNR à la frontière avec le Mo­
zambique).

On relève à ce sujet l’appel lancé, 
discètement, samedi par M. Mugabe 
aux pays du groupe de contact sur la 
Namibie (Grande-Bretagne, Etats- 
Unis, France, RFA et Canada) pour 
u’ils exercent une influence mo- 
ératrice sur Pretoria.

Autre* signe*

Autres signes de tension; les pro­
cès actuels de plusieurs Blancs ac­

cusés d'espionnage au profit de Pre­
toria, la réduction constante depuis 
un an, du fait de Pretoria, du nombre 
des travailleurs zimbabwéens en Afri­
que du Sud.

Malgré tout, le pragmatisme dans 
les relations bilatérales. 80 pour 100 du 
commerce zimbabwéen passe par le 
réseau de transports sud-africain. L’A­
frique du Sud est. de loin, le premier 
partenaire commercial du Zimbabwe, 
qui est le premier marché sud-africain 
en Afrique.

La volonté de maintenir un mo­
dus vivendi est réciproque. Si M. Mu­
gabe a décidé dès l’indépendance de 
rompre les relations diplomatiques et 
politiques avec Pretoria, il a accepté le 
maintien d’une mission commerciale 
sud-africaine, qui délivre des visas. De 
son côté, Pretoria a accepté en mars le 
renouvellement de l’accord commer­
cial préférentiel entre les deux pays.

Sanglante attaque 
dans le sud du Pérou

LIMA (d’après UPI et Reuter) 
— Plus de 200 guérilleros armés 
ont attaqué à la mitraillette un 
commissariat de police de l’Etat 
d’Ayacucho, dans les Andes pé­
ruviennes. faisant six morts parmi 
les gardes civils, hier soir. Selon les 
autorités, au moins 30 attaquants 
ont également péri au cours de 
l’assaut.

C'est l’attaque la plus im­
portante et la plus meurtrière à 
survenir au Pérou depuis l’entrée 
en fonctions du président Fer­
nando Belaunde Terry, il y a deux 
ans.

Les gardes civils de la petite 
ville de Vilcasuaman. située à quel­
que 450 km au sud-est de Lima, ont 
résisté pendant une heure environ

avant que les guérilleros ne dé­
cident finalement de se retirer.

Cette attaque survient seu­
lement 48 heures après que le gou­
vernement péruvien eut décrété 
l’état d'urgence à Lima et dans le 
port voisin de Callao à la suite 
d’une nuit d’affrontements sans 
précédent depuis le rétablissement 
de la démocratie par le président 
Belaunde. La même mesure avait 
été prise il y a plus d’un mois dans 
l’Etat d’Ayacucho, après une vague 
d’attentats perpétrés par l'or­
ganisation maoïste “Sender» Lu- 
minoso” (Chemin de lumière).

A Lima, une soixantaine de 
personnes auraient été arrêtées sa­
medi.
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Après Beyrouth

Les pays hôtes désarment 
les soldats palestiniens

■>/ : '

AP

Armes et bagages à la main, les soldats palestiniens font escale à Chypre 
avant de prendre l'avion pour leur nouvelle terre d'exil respective.

(D’après NYTNS, UPI et AFP) — 
Après avoir négocié leur “départ" de 
Beyrouth, armes au poing, les pre­
miers combattants palestiniens ac­
cueillis “en héros’’ par leurs frères 
arabes ont dû par contre remettre ou 
entreposer leurs armes avant de poser 
le pied dans leur pays d’accueil.

En Tunisie, précise le ministère de 
l'Intérieur, “les combattants re­
mettront à l’armée tunisienne leurs 
armes qu'ils pourront récupérer en cas 
de nécessité”. En Jordanie, où on a 
livré en 1970 une importante bataille 
contre les Palestiniens, on a appris 
que les armes des fedayin ont été 
confisquées avant même leur départ 
du territoire cypriote. L'Irak, qui ac­
cueille aussi un certain nombre de 
combattants, a décidé de regrouper 
tous les fedayin acceptés dans des 
baraquements situés dans des camps 
d’entrainement administrés par le 
Front de libération arabe. L’Irak, faut- 
il le rappeler, livre depuis 23 mois, une 
guerre farouche à l’Iran.

Jordanie

C’est dans une ambiance em­
preinte d’émotion et de pudeur que 
sont arrivés hier les 265 premiers Pa­
lestiniens accueillis en Jordanie. Vers 
les llh20 (locales), deux avions de la

compagnie libanaise MELA se sont po­
sés sur la piste de l’aéroport militaire 
de Mafreq où les attendait le roi Hus­
sein, en tenue militaire, entouré de 
son premier ministre, du commandant 
des forces de l’ALP (Armée de li­
bération de la Palestine) en Jordanie 
et des membres du comité exécutif de 
l’OLP.

Le lieutenant-colonel Hussein 
Sbeihi, commandant de la brigade 
Badr. fut le premier à descendre, suivi 
de deux soldats, le premier portant 
une photo de Yasser Arafat et le 
second un drapeau palestinien. Quel­
ques applaudissements éclatèrent. 
Mais ce fut dans un silence quasi total 
que les autres combattants des­
cendirent des deux avions. Le roi leur 
donna l’accolade, les combattants ne 
portaient pas d’armes, quatre autobus 
de l’armée jordanienne les ont ensuite 
transportés dans la base de l'ALP aux 
alentours d’Aman.

Irak

En Irak, l’accueil a presque été 
identique. 135 combattants sont ar­
rivés à l’aéroport de Bagdad fatigués 
mais surtout tristes. Ils ont été ac­
cueillis par le président du Conseil

Voir page A-2, LIBAN
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Imperméables à Jouer -"♦« ***—
A l’Instar des chutes du Niagara, celles de Montmorency ont depuis

aux nombreux visiteurs de se rendre au bout du “belvédère” au pied 
des chutes et pouvoir Iss admirer à leur goût sans avoir à es faire as* 
perger par l’eau. Moyennant une somme de $1, on peut louer un imper*

*

méable on s’adressant au préposé du kiosque touristique situé sur le 
stationnement près du boulevard Sainte-Anne.
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Rien de très encourageant nulle
part, les risques de pluie étant
évalués à 80 pour 100 pour tout
l'est du Québec et à 70 pour 100
sur la Côte nord. aujourd'hui.
Les maximums varieront de 13 è
18. détails, page C-5

En Alberta

Le WCC se voit 
à l’image du PQ

RED DEER, Alberta (d’après 
UPC. PC et CP) — Le premier 
ministre René Lévesque a été salué 
comme un héros et son programme 
politique indépendantiste a été 
louangé par les membres de l’aile 
albertaine du parti séparatiste 
Western Canada Concept, qui ont 
réélu M. Gordon Kessler à leur 
tête, samedi soir, lors du congrès à 
la direction.

M. Kessler, membre de la lé­
gislature de l'Alberta et chef par 
intérim depuis mai! a battu par 38 
voix, au second tour de scrutin, 
l’ancien président du comité du 
programme du parti, M. Howard 
Thomson.

Aussitôt en poste, M. Kessler a 
promis un référendum sur l’in­
dépendance de l’Alberta si jamais 
le WCC est appelé à former le 
gouvernement. Il a promis d’u­
tiliser, en Alberta, le système de 
taxation en vigueur au Québec. Un 
gouvernement indépendantiste 
percevrait ses propres impôts, a-t-il 
dit.

Le WCC ferait de l’anglais la

langue officielle de la province et 
se retirerait du système de taxation 
fédéral-provincial et des accords 
sur l'énergie.

“Nous honorons Lévesque 
pour s'être tenu debout devant Ot­
tawa", a dit Elmer Knutson, un des 
membres fondateurs du parti. Si le 
WCC forme le prochain gou­
vernement, a dit Knutson, le parti 
adoptera la loi 102, l'équivalent an­
glais de la controversée loi 101, qui 
a fait de la langue française la 
langue officielle au Québec.

M. Kessler a expliqué que son 
gouvernement, une fois au pou­
voir. demanderait & Ottawa de re­
négocier le programme éner­
gétique. ce que le gouvernement 
fédéral refuserait

“Le programme énergétique 
national, a-t-il dit. est la question 
qui va amener le référendum sur 
l'indépendance."

Quelque 700 délégués ont ap 
plaudi leur chef, qui se trouvait 
entre un drapeau de l'Alberta et un

Voir pago A-2, ALBERTA
Le premier président de la section albertaine du Western Canada Con­
cept. M. Gordon Kessler.

Saisie de drogue

La GRC
cherche
toujours

par Roch OESGAGNES
Pendant que les procédures ju­

diciaires suivront leur cours, cette se­
maine, dans le cris des trois suspects 
arrêtés en rapport avec la plus im­
portante saisie de drogue réussie à 
Québec, les enquêteurs de la GRC 
intensifieront leurs efforts afin de dé­
manteler complètement le réseau de 
trafiquants.

Lorsqu’ils étalèrent les résultats 
d’une longue enquête, vendredi soir, 
les membres de la Gendarmerie royale 
du Canada chargés du dossier spé­
cifièrent que d'autres arrestations 
sont imminentes, dans la région im­
médiate de Québec et sur d’autres 
territoires de l’Est du Québec.

Serge Vermette. 25 ans. du 51 rue 
Aumier, Yvon Bédard, 26 ans. du 534 
Durocher, et Brigitte Plante, âgée de 
21 ans, du 12 rue Demers, tous trois de 
Québec, ont fait une très brève 
comparution devant le juge Louis

Voir page A-2, HASCHISCH";P ft
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Hier, au Stade Olympique de Montréal, les Lions de la Co- Les Etats-Unis ont de nouveau remporté le championnat Hier, à Chicago, le Sting a difficilement eu raison du Manie 
lombie britannique ont renoué avec la victoire en dispo- d’Amérique en tir à l'arc, tout juste devant le Canada, la de Montréal en l’emportant par la marque de 2-1 dans le 
sant facilement des Concordes par la marque de 45-9. compétition s’est déroulée à Joliette. dernier match de la saison régulière.
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HASCHISCH
Fortin, samedi, et à la requête de Me 
Jean Beaupré, procureur de la GRC. 
leur enquête sur cautionnement a été 
reportée à demain.

Ils sont accusés d’avoir eu en leur 
possession 69 livres de haschisch dans 
l’intention d’en faire le trafic. L’im­
portante quantité de drogue avait été 
saisie vendredi lors d’une vaste opé­
ration déclenchée par un contingent 
de gendarmes et d'officiers de la GRC. 
La brigade visitait alors, entre I7h et 
19h, une dizaine d’endroits de la ville 
de Québec.

Par la voix de leur avocat, les 
trois inculpés ont choisi d’être jugés 
par un juge et 12 jurés. Ils ont aussitôt 
repris le chemin des cellules, menottés 
et bien escortés.

“A tout à l'heure”, lancèrent Ver- 
mette et Bédard à des parents ou des 
amis, mais le juge Fortin en décidait 
tout autrement, en ordonnant leur 
incarcération, du moins jusqu’à mardi 
à l’enquête sur cautionnement.
Pour quelques mois...

C’est à la suite d’une enquête de 
longue haleine qui avait débuté en 
juillet 1980 que la GRC passait à 
l'action, vendredi après-midi, en ef­
fectuant des perquisitions à onze en­
droits de Québec.

Le Soletl, Otites Lotend

Yvon BEDARD

LIBAN (Suite de la première page)

M. Naim Haddad, premier incident d'importance et à desnational irakien, 
mais avaient laissé leurs armes dans 
l’avion.

Une vingtaine de Palestiniens 
seulement les ont accueillis. Les mé­
dias ont complètement passé sous si­
lence l’arrivée des fedayin.

En Tunisie, où les premiers 
contingents sont attendus demain soir 
ou mercredi matin, le ministère de 
l'Intérieur a fait savoir que les 
combattants palestiniens “remettront 
leurs armes qu’ils pourront récupérer 
en cas de nécessité".

Pour le moment, on ne connaît 
pas la date d'arrivée de M. Yasser 
Arafat et des autres dirigeants pa­
lestiniens. pas plus que leur lieu de 
résidence tenu secret “pour des rai­
sons de sécurité”. On croit savoir 
cependant qu’ils résideront dans des 
villas de la proche banlieue de la 
capitale tunisienne, au bord de la 
Méditerranée.

"La Tunisie, a précisé le bureau 
du premier ministre, sera pour le 
commandement palestinien un lieu de 
contact, de concertations et de né­
gociations politiques. Elle ne pourra 
être un point de départ pour des 
opérations militaires, ne serait-ce que 
pour des raisons géographiques.”

Israël surveille

Hier, Israël est resté sur ses gar­
des face au processus d'évacuation 
des Palestiniens.

L'évacuation a donné lieu à son

ALBERTA
Red Ensign. Il n’y avait pas de 
drapeau du Canada dans la salle.

Autonomie

“Il faut, a déclaré M. Kessler, 
remettre aux provinces le droit de 
taxation; réduire l’étendue d’une 
bureaucratie qui gâche tout; sup­
primer par des lois les sociétés 
d'Etat; et établir un centre de cont­
rôle des taxes, afin d'empêcher le 
gouvernement fédéral de nous vio­
ler et de nous piller jusqu'à la 
pauvreté.

M Kessler a dit qu’il était en 
faveur de la libre entreprise, tout 
en demandant au premier ministre 
Lougheed d’offrir immédiatement 
aux propriétaires de maisons et aux 
agriculteurs des taux d'intérêt in­
férieurs à 13 pour 100. à même le 
fonds du patrimoine de la province. 
Aux journalistes qui voyaient là 
une contradiction,entre ces prêts et 
sa philosophie de la libre en­
treprise. il a dit que "le fonds du 
patrimoine appartient aux Al- 
bertains. pour être utilisé les jours 
de pluie. Ce n’est pas une faveur ou 
une subvention", a-t-il dit.

Les redevances sur l’huile et 
sur l'essence seraient réduites sur

(Suite de la première page)
les produits consommés en Alberta 
et la loi anticartel serait renforcée. 
Aussi, les sociétés d'Etat ne pour­
raient investir dans le secteur éner­
gétique albertain.

Le WCC rétablirait la peine de 
mort et rendrait les remises en 
liberté plus difficiles à obtenir, par­
ticulièrement pour le crimes vio­
lents et de nature sexuelle.

le mot 
du jour

Hors de l’Eglise
Le mot chapitre est réservé A 

la division d'un écrit, A un sujet 
dont on parle et i une assemblée 
de chanoines. Dans les autres, 
cas. il faut employer les mots 
section, cellule, groupe, zone. etc.

Plern, BELLEAU

Unité

Le présent congrès d'o- 
nentation et à la direction, qui a 
été conduit avec le minimum de 
confusion et sans les querelles ha­
bituelles qui avaient marqué les 
autres réunions, a révélé que le 
WCC est un groupe uni, avec une 
base provenant majoritairement du 
domaine agricole.

Kessler a dit aux délégués qu’il 
avait l'appui des petites entreprises 
et de grandes compagnies à travers 
la province et qu’il pouvait amasser 
les $2.5 millions nécessaires pour 
entreprendre une campagne élec­
torale.
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Selon de Coster, Sidbec doit 
retourner à l’entreprise privée

(D'après PC et LE SOLEIL) — Le 
conseil d'administration de Sidbec es­
time que la rentabilité de cette société 
d’Etat exige son retour à l’entreprise 
privée.

Le président de Sidbec, M. Robert 
de Coster, a confirmé sur les ondes de 
Radio-Canada qu’une telle re­
commandation avait été faite au gou­
vernement

M. de Coster a cependant précisé 
que la privatisation ne s’impose pas 
pour toutes les entreprises d’Etat ci­
tant la Régie de l'assurance-auto- 
mobile et Hydro-Québec comme 
exemples de sociétés rentables.

Faisant partie de l’industrie lour­
de québécoise depuis 1970, Sidbec a 
affiché des pertes de $64.1 millions 
l'an dernier et prévoit un déficit de 
$100 millions cette année.
Historique

Dès 1960, le Conseil d'onentalion 
économique du Québec suggérait au 
gouvernement québécois la création 
d'une sidérurgie intégrée au Québec. 
En novembre 1964, le gouvernement 
décidait de donner suite à cette re­
commandation.

Cette décision visait deux ob­
jectifs: répondre aux besoins du mar­
ché et créer un pôle d’attraction pour

(’industrie secondaire. Ainsi naquit 
Sidbec, société autonome, propriété 
du gouvernement québécois.

Dès 1966, Sidbec fit plusieurs étu­
des qui l'amena en décembre 1968 à 
l'achat des actions de Dominion Steel 
and Corporation Limited et, par le fait 
même, à l'acquisition des trois usines

situées au Québec et d’une autre en
Ontario. ___ _

au cours des années 70, Sidbec 
s'est joint à d’autres entreprises pri­
vées pour former une société de coo­
pération regroupant Sidbec-Nor- 
mines. Sidbec-Ferunt. Sidbec In­
ternational et Sidbec-Dosco.

Grève retardée 
à la CTCUQ?

(Suite de la première page)

L'importante quantité de has­
chisch noir (en palettes de 1.000 gram­
mes) fut trouvée dans un appartement 
du secteur Saint-Roch. Les fouilles 
minutieuses permirent également de 
saisir des plants de marijuana, un 
balayeur de fréquences, une arme de 
calibre 12, une chaîne stéréo et un 
téléviseur, des objets rapportés volés.

Le haschisch de qualité ex­
ceptionnelle était composé de ta­
blettes de résine d’un kilo chacune, et 
portant un sceau officiel des pro­
ducteurs. "C'est ce qui nous per­
mettra de déterminer exactement la 
provenance de cette drogue, d’ici 
peu”, indiquait l’enquêteur Bob Lamy, 
hier, au journal LE SOLEIL.

Egalement, la GRC s'affairera à 
remonter la filière, au cours des pro­
chains jours, espérant retracer d’au­
tres membres du réseau. Serge Ver- 
mette et Yvon Bédard faisait autrefois 
partie des Pacific Rebels.

D’après l’enquêteur Bob Lamy de 
la GRC. la drogue évaluée à $1,135,000 
sur le marché clandestin pouvait ali­
menter les revendeurs pendant quel­
ques mois. Il a mené ce dossier à 
terme en compagnie du caporal Clau­
de Bemier et du sergent Léon Latour.

GM: vote de grève
TORONTO (PC) — Les tra­

vailleurs de la General Motors du 
Canada Ltée ont voté en faveur de la 
grève, a indiqué hier le directeur des 
Travailleurs unis de l’automobile, M. 
Robert White.

Selon lui, de très nombreux mem­
bres des TUA employés de GM Ca­
nada ont participé au vote et 92 pour 
100 d'entre eux se sont prononcés en 
faveur de la grève.

Le syndicat négocie avec GM le 
renouvellement des contrats de 33.600 
employés de la production et hommes 
de métiers des usines de Sainte-Thé­
rèse et Saint-Eustache, au Québec, et

d’Oshawa, SL Catharines, Windsor. 
Toronto, Woodstock et London en 
Ontario. ,

Les TUA négocient également 
avec Ford et Chrysler Canada. Les 
contrats avec les trois constructeurs 
expireront le 14 septembre.

Il y a une semaine, les travailleurs 
de Ford avaient voté à 88 pour 100 en 
faveur de la grève.

M. White a noté qu’à la suite de 
ces votes de grève, le syndicat allait 
pouvoir bientôt décider quelle serait la 
compagnie avec laquelle il négocierait 
une convention collective de base.

P«r PI erre PELCHAT
La grève de 24 heures prévue 

pour demain des 630 chauffeurs d’au­
tobus de la CTCUQ pourrait être re­
portée à une date ultérieure.

En effet, les dirigeants du Syn­
dicat des chauffeurs réévalueront au­
jourd'hui la nécessité de tenir une 
journée d’étude demain à la suite des 
rencontres de conciliation de jeudi et 
vendredi

Lors de ces rencontres, les né­
gociateurs syndicaux ont déposé de 
nouvelles propositions à leur em­
ployeur. Le président du syndicat. M. 
Claude Noël, a indiqué que des comp­
romis avaient été présentés sans pour 
autant renoncer à l’objectif de parité 
salariale avec les chauffeurs d'autobus 
de Montréal. Il a dit souhaiter que la

partie patronale revienne à la table 
des négociations afin de poursuivre 
les discussions.

De son côté, le président de la 
CTCUQ, M. Léonce Bouchard, a fait 
savoir qu’il ne ferait pas connaître ses 
commentaires sur ces nouvelles pro­
positions sans en avoir analysé l’im­
pact financier, ce qui pourrait prendre 
encore quelques jours.

M. Bouchard a d’autre part fait 
remarquer que la qualité du travail 
des chauffeurs n’avait pas diminué au 
cours des derniers jours et qu’il es­
pérait que cette situation se main­
tienne pour le mieux-être des usagers.

Le syndicat et l’employeur sont 
demeurés muets sur le contenu des 
nouvelles propositions syndicales.

tractations entre l’émissaire américain 
Philip Habib et les dirigeants is­
raéliens.

Le "Sol Phrygin”, le navire em­
barquant un contingent, de 1,100 
combattants palestiniens devant se 
rendre en Tunisie, a finalement quitté 
le port de Beyrouth hier à 20h40 
locales (18h40 GMT), soit avec quatre 
heures de retard. Les Israéliens 
avaient empêché son départ au motif 
qu’il transportait des véhicules tout 
terrain, une dizaine de civils et des 
armes lourdes, ce dernier point res­
tant toutefois contesté.

Commencé hier à 11hl5 (9hl5), 
l’embarquement des fedayin s’était 
terminé trois heures plus tard. Les 
opérations avaient été suivies par des 
militaires israéliens qui avaient pris 
des photos des visages des combat­
tants. mais aussi contrôlé le passage 
du matériel au port de Beyrouth à 
l’aide d’une caméra à fort gros­
sissement

Les Israéliens avaient alors fait 
savoir qu’ils empêchaient le départ du 
navire, et. à toutes fins utiles, ils 
annonçaient le déploiement de deux 
de leurs vedettes lance-missiles au 
large du port.

A bord du navire se trouvaient en 
effet 21 véhicules tout terrain ainsi 
que trois femmes et six enfants. Or. le 
"Plan Habib” ne fournit pas de pré­
cision sur le sort réservé à ce type de 
véhicule, et il stipule que l’évacuation 
ne concerne que les combattants et 
non leur famille.
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1. Calculatrice programmable de hout colibre avec 
conversion des notations hexadécimales et 
décimales, 48 fonctions mathématiques pré­
programmées, affichoge numérique à cristaux 
liquides 10 chiffres, mémoire, orrêt automatique e» 
ben plus encore. Vendue avec piles et étui.

Calculatrice Sharp EL-5103
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ff&HMSt&RStefSSSSSSSfS.

Prix Eaton ch.

2. Calculatrice de poche à entrée directe des 
données, affichage ‘matrix', mise en réserve 
d'expressions olgébnques. Offre 63 fonctions 
scientifiques et statistiques, 6 mémoires, en plus 
de nombreux ovontoges.

Mini-calculatrice 
Sharp EL-824A

15"Prix Eaton ch.
3. A prix économique, calculatrice formol carte de 
crédit, qui se glisse dons la poche ou dons le soc à 
main. Affichage numérique à cristaux liquides 8 
chiffres, mémoire, calcul de la racine carrée et du 
pourcentage. Arrêt automatique. Vendue avec 
piles et étui.
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4. Grôce ô son format pratique, cette calculatrice 
vous suivra partout où vous irez. En peu de temps, 
elle résout vos problèmes en plus d'imprimer les 
résultats. Affichage numérique 10 chiffres, calcul 
algébrique, mémoire. Avec papier e» piles 
rechargeables.

Calculatrice solaire 
Canon LS-31749 /a
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5. Finis les problèmes de piles avec cette 
calculatrice qui fonctionne à la lumière naturelle ou 
artificielle. Affichage numérique à costaux liquides 
8 chiffres, fonctions de base, calculs de ia roeme 
corrée et du pourcentage. Vendue ovec étui.

Calculatrice métrique 
Canon FC-32

1749
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6. Modèle focile ô utiliser, ovec 28 convenons 
métriques et non métnques et colculs de base.
Affichage numérique à cristaux liquides 8 chiffres, 
colcul du pourcentage, mémoire. Vendue avec 
piles et étui.
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Fortin, samedi, et à la requête de Me 
Jean Beaupré, procureur de la GRC, 
leur enquête sur cautionnement a été 
reportée à demain.

Ils sont accusés d’avoir eu en leur 
possession 69 livres de haschisch dans 
l’intention d’en faire le trafic. L’im 
portante quantité de drogue avait été 
saisie vendredi lors d’une vaste opé­
ration déclenchée par un contingent 
de gendarmes et d’officiers de la GRC. 
La brigade visitait alors, entre I7h et 
19h, une dizaine d’endroits de la ville 
de Québec.

Par la voix de leur avocat, les 
trois inculpés ont choisi d’être jugés 
par un juge et 12 jurés. Ils ont aussitôt 
repris le chemin des cellules, menottés 
et bien escortés.

”A tout à l’heure”, lancèrent Ver- 
mette et Bédard à des parents ou des 
amis, mais le juge Fortin en décidait 
tout autrement, en ordonnant leur 
incarcération, du moins jusqu’à mardi 
à l’enquête sur cautionnement.
Pour quelque* mol*...

C’est à la suite d'une enquête de 
longue haleine qui avait débuté en 
juillet 1980 que la GRC passait à 
l’action, vendredi après-midi, en ef­
fectuant des perquisitions à onze en­
droits de Québec.

L’importante quantité de has­
chisch noir (en palettes de 1,000 gram­
mes) fut trouvée dans un appartement 
du secteur Saint-Roch. Les fouilles 
minutieuses permirent également de 
saisir des plants de marijuana, un 
balayeur de fréquences, une arme de 
calibre 12, une chaîne stéréo et un 
téléviseur, des objets rapportés volés.

Le haschisch de qualité ex­
ceptionnelle était composé de ta­
blettes de résine d’un kilo chacune, et 
portant un sceau officiel des pro­
ducteurs. "C’est ce qui nous per­
mettra de déterminer exactement la 
provenance de cette drogue, d’ici 
peu”, indiquait l’enquêteur Bob Lamy, 
hier, au journal LE SOLEIL.

Egalement, la GRC s’affairera à 
remonter la filière, au cours des pro­
chains jours, espérant retracer d’au­
tres membres du réseau. Serge Ver- 
mette et Yvon Bédard faisait autrefois 
partie des Pacific Rebels.

D’après l’enquêteur Bob Lamy de 
la GRC, la drogue évaluée à $1.135,000 
sur le marché clandestin pouvait ali­
menter les revendeurs pendant quel­
ques mois. Il a mené ce dossier à 
terme en compagnie du caporal Clau­
de Bemier et du sergent Léon Latour.

Brigitte PLANTE

HASCHISCH
Yvon BEDARD

(Suite de la première page)

LIBAN (Suite de la première page)

national irakien, M. Naim Haddad, 
mais avaient laissé leurs armes dans 
l’avion.

Une vingtaine de Palestiniens 
seulement les ont accueillis. Les mé­
dias ont complètement passé sous si­
lence l’arrivée des fedayin.

En Tunisie, où les premiers 
contingents sont attendus demain soir 
ou mercredi matin, le ministère de 
l’Intérieur a fait savoir que les 
combattants palestiniens "remettront 
leurs armes qu'ils pourront récupérer 
en cas de nécessité”.

Pour le moment, on ne connaît 
pas la date d’arrivée de M. Yasser 
Arafat et des autres dirigeants pa­
lestiniens, pas plus que leur lieu de 
résidence tenu secret “pour des rai­
sons de sécurité”. On croit savoir 
cependant qu’ils résideront dans des 
villas de la proche banlieue de la 
capitale tunisienne, au bord de la 
Méditerranée.

"La Tunisie, a précisé le bureau 
du premier ministre, sera pour le 
commandement palestinien un lieu de 
contact, de concertations et de né­
gociations politiques. Elle ne pourra 
être un point de départ pour des 
opérations militaires, ne serait-ce que 
pour des raisons géographiques.”

•

Israël surveille

Hier, Israël est resté sur ses gar­
des face au processus d'évacuation 
des Palestiniens.

L'évacuation a donné lieu à son

ALBERTA (Suite

premier incident d’importance et à des 
tractations entre l’émissaire américain 
Philip Habib et les dirigeants is­
raéliens.

Le "Sol Phrygin”, le navire em­
barquant un contingent de 1.100 
combattants palestiniens devant se 
rendre en Tunisie, a finalement quitté 
le port de Beyrouth hier à 20h40 
locales (18h40 GMT), soit avec quatre 
heures de retard. Les Israéliens 
avaient empêché son départ au motif 
qu’il transportait des véhicules tout 
terrain, une dizaine de civils et des 
armes lourdes, ce dernier point res­
tant toutefois contesté.

Commencé hier à llhl5 (9hl5), 
l’embarquement des fedayin s'était 
terminé trois heures plus tard. Les 
opérations avaient été suivies par des 
militaires israéliens qui avaient pris 
des photos des visages des combat­
tants, mais aussi contrôlé le passage 
du maténel au port de Beyrouth à 
l’aide d’une caméra à fort gros­
sissement

Les Israéliens avaient alors fait 
savoir qu’ils empêchaient le départ du 
navire, et, à toutes fins utiles, ils 
annonçaient le déploiement de deux 
de leurs vedettes lance-missiles au 
large du port.

A bord du navire se trouvaient en 
effet 21 véhicules tout terrain ainsi 
que trois femmes et six enfants. Or, le 
“Plan Habib” ne fournit pas de pré­
cision sur le sort réservé à ce type de 
véhicule, et il stipule que l’évacuation 
ne concerne que les combattants et 
non leur famille.

la première page)

Red Ensign. Il n’y avait pas de 
drapeau du Canada dans la salle.

Autonomie

"Il faut, a déclaré M. Kessler, 
remettre aux provinces le droit de 
taxation; réduire l'étendue d’une 
bureaucratie qui gâche tout; sup­
primer par des lois les sociétés 
d'Etat; et établir un centre de cont­
rôle des taxes, afin d'empêcher le 
gouvernement fédéral de nous vio­
ler et de nous piller jusqu'à la 
pauvreté.

M. Kessler a dit qu’il était en 
faveur de la libre entreprise, tout 
en demandant au premier ministre 
Lougheed d'offrir immédiatement 
aux propriétaires de maisons et aux 
agriculteurs des taux d’intérêt in­
férieurs à 13 pour 100, à même le 
fonds du patrimoine de la province. 
Aux journalistes qui voyaient là 
une contradiction entre ces prêts et 
sa philosophie de la libre en­
treprise. il a dit que "le fonds du 
patrimoine appartient aux Al- 
bertains. pour être utilisé les jours 
de pluie. Ce n’est pas une faveur ou 
une subvention", a-t-il dit.

Les redevances sur l’huile et 
sur l’essence seraient réduites sur

I” ' ' -----------------]

le mot 
du jour

Hors de l’Eglise
Le mot chapitre pst réservé à 

la division d'un écrit, à un sujet 
dont on parle et à une assemblée 
de chanoines. Dans les autres, 
cas. il faut employer les mots 
section, cellule, groupe, ronc. etc.

Ptom BELLEAU

les produits consommés en Alberta 
et la loi anticartel serait renforcée. 
Aussi, les sociétés d’Etat ne pour­
raient investir dans le secteur éner­
gétique albertain.

Le WCC rétablirait la peine de 
mort et rendrait les remises en 
liberté plus difficiles à obtenir, par­
ticulièrement pour le crimes vio­
lents et de nature sexuelle.

Unité

Le présent congrès d’o­
rientation et à la direction, qui a 
été conduit avec le minimum de 
confusion et sans les querelles ha­
bituelles qui avaient marqué les 
autres réunions, a révélé que le 
WCC est un groupe uni, avec une 
base provenant majoritairement du 
domaine agricole.

Kessler a dit aux délégués qu'il 
avait l’appui des petites entreprises 
et de grandes compagnies à travers 
la province et qu’il pouvait amasser 
les $2.5 millions nécessaires pour 
entreprendre une campagne élec­
torale.
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Selon de Coster, Sidbec doit 
retourner à l’entreprise privée

(D'après PC et LE SOLEIL) — Le 
conseil d’administration de Sidbec es­
time que la rentabilité de cette société 
d’Etat exige son retour à l’entreprise 
privée.

Le président de Sidbec, M. Robert 
de Coster, a confirmé sur les ondes de 
Radio-Canada qu’une telle re­
commandation avait été faite au gou­
vernement.

M. de Coster a cependant précisé 
que la privatisation ne s’impose pas 
pour toutes les entreprises d’Etat, ci­
tant la Régie de l’assurance-auto- 
mobile et Hydro-Québec comme 
exemples de sociétés rentables.

Faisant partie de l’industrie lour­
de québécoise depuis 1970, Sidbec a 
affiché des pertes de $64,1 millions 
l'an dernier et prévoit un déficit de 
$100 millions cette année
Historique

Dès 1960, le Conseil d’orientation 
économique du Québec suggérait au 
gouvernement québécois la création 
d'une sidérurgie intégrée au Québec. 
En novembre 1964, le gouvernement 
décidait de donner suite à cette re­
commandation.

Cette décision visait deux ob­
jectifs: répondre aux besoins du mar­
ché et créer un pôle d’attraction pour

l'industrie secondaire. Ainsi naquit 
Sidbec. société autonome, propriété 
du gouvernement québécois

Dés 1966, Sidbec fît plusieurs étu­
des qui l’amena en décembre 1968 à 
l'achat des actions de Dominion Steel 
and Corporation Limited et, par le fait 
même, à l'acquisition de» trois usine»

situées au Québec et d'une autre en 
Ontario.

au cours des années 70, Sidbec 
s’est joint à d’autres entreprise* pri­
vées pour former une société de coo­
pération regroupant Sidbec-Nor- 
mines. Sidbec-Feruni. Sidbec In­
ternational et Sidbec-Dosco.

Grève retardée 
à la CTCUQ?

GM: vote de grève
TORONTO (PC) — Les tra­

vailleurs de la General Motors du 
Canada Ltée ont voté en faveur de la 
grève, a indiqué hier le directeur des 
Travailleurs unis de l'automobile. M. 
Robert White.

Selon lui, de très nombreux mem­
bres des TUA employés de GM Ca­
nada ont participé au vote et 92 pour 
100 d’entre eux se sont prononcés en 
faveur de la grève.

Le syndicat négocie avec GM le 
renouvellement des contrats de 33,600 
employés de la production et hommes 
de métiers des usines de Sainte-Thé­
rèse et Saint-Eustache. au Québec, et

d’Oshawa, SL Catharines, Windsor, 
Toronto, Woodstock et London en 
Ontario.

Les TUA négocient également 
avec Ford et Chrysler Canada Les 
contrats avec les trois constructeurs 
expireront le 14 septembre.

Il y a une semaine, les travailleurs 
de Ford avaient voté à 88 pour 100 en 
faveur de la grève.

M. White a noté qu'à la suite de 
ces votes de grève, le syndicat allait 
pouvoir bientôt décider quelle serait la 
compagnie avec laquelle il négocierait 
une convention collective de base.

par Plarra PELCHAT
La grève de 24 heure* prévue 

pour demain des 630 chauffeurs d’au­
tobus de la CTCUQ pourrait être re­
portée à une date ultérieure.

En effet, les dirigeants du Syn­
dicat des chauffeurs réévalueront au­
jourd’hui la nécessité de tenir une 
journée d’étude demain à la suite des 
rencontres de conciliation de jeudi et 
vendredi.

Lors de ces rencontres, les né­
gociateurs syndicaux ont déposé de 
nouvelles propositions à leur em­
ployeur. Le président du syndicat, M. 
Claude Noël, a indiqué que des comp­
romis avaient été présentés sans pour 
autant renoncer à l'objectif de parité 
salariale avec les chauffeurs d’autobus 
de Montréal. Il a dit souhaiter que la

partie patronale revienne à la table 
des négociation* afin de poursuivre 
les discussions

De son côté, le président de la 
CTCUQ, M. Léonce Bouchard, a fait 
savoir qu’il ne ferait pas connaître ses 
commentaires sur ces nouvelles pro­
positions sans en avoir analysé l’im­
pact financier, ce qui pourrait prendre 
encore quelques jours.

M. Bouchard a d'autre part fait 
remarquer que la qualité du travail 
des chauffeurs n’avait pas diminué au 
cours des derniers jours et qu’il es­
pérait que cette situation se main­
tienne pour le mieux-être des usagers.

Le syndicat et l’employeur sont 
demeurés muets sur le contenu des 
nouvelles propositions syndicales.
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Calculatrice scientifique 
Sharp EL-506 H

Prix Eaton O O ch.
1. Calculatrice programmable de haut calibre avec 
conversion des notations hexadécimales e» 
décimales, 48 fonctions mathématiques pré­
programmées, affichage numérique à cristaux 
liquides 10 chiffres, mémoire, arrêt automatique e» 
bien plus encore. Vendue avec piles et étui.

CseMsi] SS® f® Cl

aaam»
F5113 ® 03 O (ËDCalculatrice Sharp EL-5103 

£Q99
Prix Eaton £7 ch.

2. Calculatrice de poche à entrée directe des 
données, affichage matrix", mise en réserve 
d expressions algébriques. Offre 63 fonctions 
scientifiques et statistiques, 6 mémoires, en plus 
de nombreux avantoges.

33 S2S 833 $23
WH IDS tXSt

(1000 GU3
DES

Iftli jjfpjiMini-calculatrice 
Sharp EL-824A nos
Prix Eaton A fJ ch,
3. A prix économique, calculatrice format carte de 
crédit, qui se glisse dans la poche ou dons le soc à 
main. Affichage numérique à cristaux liquides 8 
chiffres, mémoire, calcul de la rocine carrée et du 
pourcentage. Arrêt automatique. Vendue avec 
piles et étui.

Calculatrice imprimante 
Canon P6D

Prix Eaton vf Ê7 ch.

4. Grâce à son format pratique, cette colculotnce 
vous suivra partout où vous irez. En peu de temps, 
elle résout vos problèmes en plus d'imprimer les 
résultats. Affichage numérique 10 chiffres, calcul 
algébrique, mémoire. Avec papier et piles 
rechargeables.

Calculatrice solaire 
Canon LS-3 lïrtWYWriàïi

9* (-1 1Prix Eaton A # ch.

5. Finis les problèmes de piles avec cette 
calculatrice qui fonctionne à lo lumière naturelle ou 
artificielle. Affichoge numérique à cristaux liquides 
8 chiffres, fonctions de base, calculs de la roane 
carrée et du pourcentage. Vendue avec étui.
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Calculatrice métrique 
Canon FC-32 Isc’î Oiss |vfc* f C
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6. Modèle facile à utiliser, avec 28 conversions 
métriques e* non métriques et coiculs de base. 
Affichoge numérique à enstoux liquides 8 chiffres, 
calcul du pourcentage, mémoire. Vendue avec 
piles et étui.
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Après Beyrouth

Les pays hôtes désarment 
les soldats palestiniens

AP

Armes et bagages à la main, les soldats palestiniens (ont escale à Chypre 
avant de prendre l’avion pour leur nouvelle terre d’exil respective.

(D’après NYTNS, UPI et AFP) — 
Après avoir négocié leur "départ” de 
Beyrouth, armes au poing, les pre­
miers combattants palestiniens ac­
cueillis “en héros” par leurs frères 
arabes ont dû par contre remettre ou 
entreposer leurs armes avant de poser 
le pied dans leur pays d’accueil.

En Tunisie, précise le ministère de 
l’Intérieur, "les combattants re­
mettront à l’armée tunisienne leurs 
armes qu’ils pourront récupérer en cas 
de nécessité". En Jordanie, où on a 
livré en 1970 une importante bataille 
contre les Palestiniens, on a appris 
que les armes des fedayin ont été 
confisquées avant même leur départ 
du territoire cypriote. L’Irak, qui ac­
cueille aussi un certain nombre de 
combattants, a décidé de regrouper 
tous les fedayin acceptés dans des 
baraquements situés dans des camps 
d’entraînement administrés par le 
Front de libération arabe. L’Irak, faut- 
il le rappeler, livre depuis 23 mois, une 
guerre farouche à l’Iran.

Jordanie

C’est dans une ambiance em­
preinte d’émotion et de pudeur que 
sont arrivés hier les 265 premiers Pa­
lestiniens accueillis en Jordanie. Vers 
les llh20 (locales), deux avions de la

compagnie libanaise MELA se sont po­
sés sur la piste de l’aéroport militaire 
de Mafreq où les attendait le roi Hus­
sein, en tenue militaire, entouré de 
son premier ministre, du commandant 
des forces de l’ALP (Armée de li­
bération de la Palestine) en Jordanie 
et des membres du comité exécutif de 
l’OLP.

Le lieutenant-colonel Hussein 
Sbeihi, commandant de la brigade 
Badr, fut le premier à descendre, suivi 
de deux soldats, le premier portant 
une photo de Yasser Arafat et le 
second un drapeau palestinien. Quel­
ques applaudissements éclatèrent. 
Mais ce fut dans un silence quasi total 
que les autres combattants des­
cendirent des deux avions. Le roi leur 
donna l’accolade, les combattants ne 
portaient pas d’armes, quatre autobus 
de l’armée jordanienne les ont ensuite 
transportés dans la base de l’ALP aux 
alentours d’Aman.

Irak

En Irak, l’accueil a presque été 
identique. 135 combattants sont ar­
rivés à l’aéroport de Bagdad fatigués 
mais surtout tristes. Ils ont été ac­
cueillis par le président du Conseil

Voir page A-2, LIBAN

Autres textes et 
photos en page C-1

du Niagara, celle* de Montmorency ont depuis
service de location d’imperméables pour permettre

se rendre au bout du “belvédère” au pied
goût sans avoir à se faire as>
de SI, on peut louer un imper-

HH

A l’instar des chut 
deux semaines un 
aux nombreux visiteur* u* 
des chutes et pouvoir les admirer a leur 
perger per feeu. Moyennant une somme
méeble en s’adressant au préposé du kiosque touristique situé sur 
stationnement près du boulevard Sainte-Anne.
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sur la Côte nord, aujourd'hui. 
Les maximums varieront de 13 è
19 détails, page C-5

En Alberta
Le WCC se voit 
à l’image du PQ

RED DEER, Alberta (d’après 
UPC, PC et CP) — Le premier 
ministre René Lévesque a été salué 
comme un héros et son programme 
politique indépendantiste a été 
louangé par les membres de l’aile 
albertaine du parti séparatiste 
Western Canada Concept, qui ont 
réélu M. Gordon Kessler à leur 
tête, samedi soir, lors du congrès à 
la direction.

M. Kessler, membre de la lé­
gislature de l’Alberta et chef par 
intérim depuis mai, a battu par 38 
voix, au second tour de scrutin, 
l’ancien président du comité du 
programme du parti, M. Howard 
Thomson.

Aussitôt en poste, M. Kessler a 
promis un référendum sur l’in­
dépendance de l’Alberta si jamais 
le WCC est appelé à former le 
gouvempment. Il a promis d’u­
tiliser, en Alberta, le système de 
taxation en vigueur au Québec. Un 
gouvernement indépendantiste 
percevrait ses propres impôts, a-t-il 
dit.

Le WCC ferait de l'anglais la

langue officielle de la province et 
se retirerait du système de taxation 
fédéral-provincial et des accords 
sur l’énergie.

“Nous honorons Lévesque 
pour s’être tenu debout devant Ot­
tawa”, a dit Elmer Knutson, un des 
membres fondateurs du parti. Si le 
WCC forme le prochain gou­
vernement, a dit Knutson, le parti 
adoptera la loi 102, l’équivalent an­
glais de la controversée loi 101, qui 
a fait de la langue française la 
langue officielle au Québec.

M. Kessler a expliqué que son 
gouvernement, une fois au pou­
voir, demanderait & Ottawa de re­
négocier le programme éner­
gétique, ce que le gouvernement 
fédéral refuserait.

"Le programme énergétique 
national, a-t-il dit, est la question 
qui va amener le référendum sur 
l’indépendance.”

Quelque 700 délégués ont ap­
plaudi leur chef, qui se trouvait 
entre un drapeau de l'Alberta et un

Voir page A-2, ALBERTA
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Le premier président de la section albertaine du Western Canada Con­
cept, M. Gordon Kessler.

Saisie de drogue

La GRC 
cherche 
toujours

par Roch DESGAGNES
Pendant que les procédures ju­

diciaires suivront leur cours, cette se­
maine, dans le cas des trois suspects 
arrêtés en rapport avec la plus im 
portante saisie de drogue réussie à 
Québec, les enquêteurs de la GRC 
intensifieront leurs efforts afin de dé­
manteler complètement le réseau de 
trafiquants.

Lorsqu’ils étalèrent les résultats 
d’une longue enquête, vendredi soir, 
les membres de la Gendarmerie royale 
du Canada chargés du dossier spé­
cifièrent que d’autres arrestations 
sont imminentes, dans la région im­
médiate de Québec et sur d'autres 
territoires de l’Est du Québec.

Serge Vermette, 25 ans. du 51 rue 
Aumier, Yvon Bédard, 26 ans. du 534 
Durocher, et Brigitte Plante, âgée de 
21 ans, du 12 rue Demers, tous trois de 
Québec, ont fait une très brève 
comparution devant le juge Louis

Voir page A-2, HASCHISCH

............................... ....... ' ' — I

MarkTcn LES GAGNANTS MARK TEN MarkTen
Hier, au Stade Olympique de Montréal, les Lions de la Co- Les Etats-Unis ont de nouveau remporté le championnat Hier, à Chicago, le Sting a difficilement eu raison du Manie 
lombie britannique ont renoué avec la victoire en dispo- d’Amérique en tir à l'arc, tout juste devant le Canada, la de Montréal en l’emportant par la marque de 2-1 dans le J&tt'rr

P9 c • O • • * * * * * sant facilement des Concordes par la marque de 45-9. compétition s’est déroulée à Joliette. dernier match de la saison régulière. 5 = «••»**»• wi.itt* •«-■*

AVIS Santé et Bien-être socai Canada considère Que le danger pour la santé croit avec I usage-éviter d inhale» Moyenne par cigarette Ma»K Ten Filtre Régulier Goudron 16 rhg Nicotine 1 2 mg Mark Ten Légère Régulier Goudron 12 mg Nicotine 0 9 mg



A-8 Québec, Le Soleil, lundi 23 août 1982

LES RÉGIONS
Une plongée dans le passé
Sur l’Empress,

par J.-Claude PAQUET
du bureau du Soleil 

RIMOUSKI — A 110 pieds de 
profondeur, nous posons les pieds sur 
l'imposant treuil du pont avant de 
l'épave, auquel est attaché le câble qui 
retient la bouée de repère. Et c’est 
l’émerveillement! La proue est dans 
un état étonnant de conservation. L’é­
pave a une gîte (inclinaison) de 45 
degrés sur le flanc droit. Nous ex­

plorons d'abord le flanc gauche du 
navire, examinant les trous des hu­
blots qui viennent à intervalles ré­
guliers.

C'est le premier contact que j’ai 
eu mercredi dernier avec l’Empress of 
Ireland, qui glt au fond du fleuve 
depuis 68 ans. J’accompagnais une 
équipe de recherche sous-marine du 
Club de plongée de Cap-Rouge.

LA ÎRAüÊDif

«AfeiteJA"

i Le NAUFRAGE de-LEMPRESS .. »RF AND

(Colioboroiion, Bruno Alomy)

Notre journaliste a repris contact avec les émerveillements de la plongée 
sous-marine en participant à une descente sur le pont de l’Empress of 
Ireland, qui repose depuis 68 ans à plus de 150 pieds au fond du fleuve Saint- 
Laurent, au large de Pointe-au-Père. Il s'agissait de la première activité du 
Club de plongée de Cap-Rouge.

68 ans après le
L’épave de l’Empress of Ireland, 

qui a sombré le 29 mai 1914 par plus 
de 150 pieds de fond, au large de 
Pointeau-Père, a emporté avec elle 
quelque 14)21 victimes et, sans doute 
aussi des valeurs inestimables.

Reposant à environ 7 milles au 
nord-est du quai de Pointe-au-Père et 
à 4 milles du rivage, l’épave n’est 
généralement pas accessible au plon­
geur néophyte.

Et pourtant, bien que n’ayant pas 
mis le nez sous l’eau depuis plus de 
onze ans, de sorte que mes qualités de 
plongeur se rapprochent maintenant 
beaucoup plus de celles du plongeur 
débutant, j’ai eu ce rare bonheur de 
visiter une épave historique, comme 
cela pourrait faire l’envie de nom­
breux plongeurs du Québec. Mais j’ai 
pu le faire grâce à la présence de 
moniteurs expérimentés, pour qui la 
sécurité sous l’eau est une règle pri­
mordiale.

Disons qu’il y a une quinzaine 
d’années, j’étais moi-même moniteur 
de plongée, que j’ai eu de solides 
expériences dans les eaux polaires ou 
dans les mers du Sud, et même sous 
les glaces dans les eaux canadiennes. 
Mais personne, je crois, ne peut in­
voquer son expérience passée, après 
onze ans d’inactivité.

Du “gros temps"

Il faisait gros temps, mercredi 
dernier, au large de Pointe-au-Père,

avec un vent qui soulevait des vagues 
de huit â douze pieds. En raison de ce 
gros temps, les dix plongeurs que nous 
étions avons décidé de partir du quai 
de Sainte-Luce, plutôt que de celui de 
Rimouski, dans six petites em­
barcations conflables, de type Zodiac.

Après plus d’une demi-heure de 
navigation sur cette mer houleuse, 
nous atteignions la bouée de repère de 
l’épave, installée là il y a quelques 
années par des plongeurs nmouskois, 
dont M. Jean-Pierre Otis.

Après de laborieuses manoeuvres 
pour l'amarrage des embarcations à la 
bouée de repère, une première équipe 
de quatre plongeurs disparaissait sous 
l’onde. Pendant la demi-heure qu’ils 
ont passé sous l'eau, comprenant une 
courte période de décompression, 
vous avouerai-je une certaine ap­
préhension qui devait certes modifier 
mon rythme cardiaque? Aurais-je des 
difficultés avec l’équilibrage de mes 
oreilles? Avec ma respiration? Avec le 
maniement d’un équipement qui n’a 
plus de commune mesure avec celui 
qui prévalait lors de mes années de 
plongée? Et la mise à l’eau, dans cette 
mer agitée, les courants marins, puis 
la sortie de l’eau avec quelque 50 kilos 
d’équipement sur le dos! Voilà autant 
de détails qui pouvaient difficilement 
assurer une parfaite détente. Mais 
d’un autre côté, il y avait cette équipe 
de plongeurs expérimentés, pour qui 
le souci de la sécurité est la première 
règle.

Levi’s!
Vêtements tout-aller pour garçons

Levi s, c'est la marque qui ne 
trompe pas! Eaton vous en 
propose une importante sélection, 
a des prix fort avantageux 
Profitez en au plus tôt! N’hésitez 
pas à consulter notre cahier 
publicitaire pour découvrir les 
nombreuses aubaines que vous 
offre l'ABC des bons achats, 
jusqu'au samedi 11 septembre.

14% de rabais! 
Chemises Levi’s
Style western avec 2 poches à 
rabat et boutons pression, couleur 
laiton Tailles 8 a 18
1 Chemise en mousseline de 
coton ton naturel avec 
surpiqûres.
2 En chambray de coton bleu, 
avec surpiqûres orange
Prix courant Eaton 19.98

16% de rabais! 
Blousons Levi’s
3 En demm bleu de coton et 
polyester prelave Avec 2 poches 
a rabat devant et boutons couleur 
laiton Tailles 8 à 18
Prix courant Eaton 35.98

Jeans Levi’s 
à jambes droites
4 En velours côtelé de coton et 
polyester Avec 4 poches Tons 
gris, marine ou brun
5 En demm de coton et polyester 
prelavé Avec 5 poches
Tailles élancées 8 à 14, tailles
ordinaires. 8 a 12
Velours côtelé
Prix courant Eaton 19.50
Demm
Prix courant Eaton 20.50

Tours de taille 26" à 29" 
Velours côtelé
Prix courant Eaton 21.50
Demm
Prix courant Eaton 22.50

Tailles
Jambes

mmVêtements pour garçons

Eaton Place Ste-Foy et Galeries 
de la Capitale Rayon 332

Venez ou téléphonez 653-9331
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Préparatifs

La confiance l’a emporté sur les 
craintes, et au moment de la remontée 
de la première équipe, j’avais déjà 
ajusté masque et palmes, ceinture de 
plomb et réservoirs d’air, de sorte 
u’au signal de départ il n’y a pas eu 
'hésitation pour la mise à l’eau. Ac­

compagné de Denis Lavoie, moniteur 
de Cap-Rouge qui avait organisé cette 
excursion de plongée, je nageai jus­
qu’à la bouée de repère de l’épave, 
pour amorcer la lénte descente, le 
long du câble de la bouée. Par le 
truchement des signes conventionnels 
dont j’avais encore le souvenir, Denis 
s’informait régulièrement de mon état 
d’âme.

Tout allait très bien. ’Quinze 
pieds, vingt pieds, vingt-cinq pieds, 
tout va toujours très bien! Les oreilles 
s’équilibrent bien, l’air vient à pro­
fusion dans un bon détendeur. Tout 
au plus faut-il, au fur et à mesure de la 
descente, ajouter un peu d'air dans le 
costume, pour compenser un poids 
négatif en raison de 27 livres de plomb 
attachées à ma ceinture. Tout va très 
bien, et le confort est étonnant, dans 
ce costume à sec que j’utilise pour la 
première fois de ma vie de plongeur.
L'épave

A 110 pieds de profondeur, ne is 
posons les pieds sur l’imposant treuil 
du pont avant de l’épave. Sur la coque 
d’acier, on observe ce que les habitués 
de l’épave appellent le champ de pa­
tates: une vaste formation de cham­
pignons marins, qui donne cette va­
gue impression d’un champ de pa­
tates. Quelques crabes et crevettes se 
déplacent rapidement à notre ap­
proche. Denis passe sa main par le 
trou des hublots, pour en refermer 
quelques-uns. Puis on retourne un 
peu plus bas que le treuil, vers le 
centre du navire, où l’on peut encore 
apercevoir les mâts-de-charge, ver­
moulus et l’emplacement aussi où se 
trouvaient les escaliers, pour accéder 
aux ponts arrière.

(Photo. Antoine Démet»)

Jean-Claude Paquet aujourd'hui, 
comme il y a 10 ans.

La visibilité est relativement bon­
ne pour une telle profondeur. Luc 
Pouliot, qui nous rejoignait quelques 
instants plus tard, s’est rendu jusqu’à 
l’étrave pour aller embrasser le nez du 
navire. C’est toujours l’é­
merveillement!

Que de tristes souvenirs, que de 
richesses aussi cette masse d’acier à 
jamais silencieuse porte-t-elle dans 
ses entrailles? Mais elles sont au­
jourd’hui largement inaccessibles, en 
raison des dangers que représente l’é­
pave sérieusement ébranlée par l’ac­
tion de la mer. C’est au prix de nom­
breuses descentes que des plongeurs 
avertis parviennent à prélever encore 
un hublot, une poignée de porte, un 
souvenir de ce qui demeure un des 
pires désastres de l’histoire maritime.

C’est l’émerveillement, et l’on 
voudrait poursuivre plus avant l'ex­
ploration. Mais le temps passe trop 
vite et il faut encore penser à la lente 
remontée. Avant de quitter l’épave 
pourtant, j'ai fait un important effort 
pour graver dans ma mémoire cette 
vision neptunienne, que peut-être ja­
mais plus je n'aurai l’occasion de re­
voir. Mais je l’avoue, ces amis de 
circonstance m’ont redonné la piqûre, 
pour une activité que je croyais à 
jamais révolue!

Une épave de choix 
pour des étudiants

du bureau du Soleil
RIMOUSKI — Cette 

plongée sur l'Empress of 
Ireland effectuée mer­
credi dernier inaugurait 
la saison automne-hiver 
de plongée sous-marine 
du Club de plongée de 
Cap-Rouge. Ce club de 
plongée, que dirige M. 
Denis Lavoie de Sports 
Marins de Cap-Rouge, 
organise ainsi des ex­
cursions de plongée tou­
tes les semaines, et plus 
particulièrement dans la 
région des Escoumains, 
où le club dispose d’un 
camp d’accueil et de l'é­
quipement nécessaire, 
dont des embarcations 
pneumatiques.

Pour l’excursion de 
mercredi dernier, trois 
plongeurs rimouskois, 
MM. Jean-Pierre Otis, 
Vital Desjardins et 
Claude St-Laurent, 
étaient les hôtes et les 
guides des six plongeurs 
du club de Cap-Rouge, 
soit Mlle Lucie Cor- 
riveau (la troisième fem­
me, probablement, à 
plonger sur l’Empress), 
Denis Lavoie, Luc Pou­
liot, Bruno Alamy, Clau­
de Grenier et Pierre Le­
febvre.

A l’exception des trois 
plongeurs rimouskois et 
de Denis Lavoie, tous les 
autres effectuaient leur 
première plongée sur 
l'Empress of Ireland.
Des prérequis

M. Lavoie précise que 
pour ces plongées en 
eau profonde, on exige 
au moins trois ans d’ex­
périence en plongée. En 
raison précisément de 
dangers inhérents aux 
plongées profondes, 
comme l’ivresse des pro­
fondeurs, la surpression 
pulmonaire, l’embolie 
gazeuse, on limite l’ac­
cès aux plongeurs aver­
tis, par souci de sécurité, 
car, dit M. Lavoie, nous 
voulons exercer un res­
pect rigoureux des nor­
mes de sécurité.

C’est ainsi qu’en dépit 
du gros temps qu’il fai­
sait en mer mercredi 
dernier, la plongée s’est 
déroulée sans anicroche, 
hormis un léger mal de 
mer dont ont souffert 
quelques plongeurs, par 
suite du joyeux bras­
sage auquel ont été sou­
mis pendant plus de 
quatre heures les petites
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CHALOUPE
TROUVEE

Une chaloupe possédant les carac­
téristiques suivantes a été trouvée à 
St-Laurent de l’Ile d’Orléans:

Fabrication: Chaloupe en fibre de 
verre

Longueur: 8 pieds 
Moteur: Aucun 
Charge: 350 livres 
Marque: Tabur, France 
Identification: Aucune 
Accessoires: Une paire de rames.

Toute personne susceptible de four­
nir des renseignements à ce sujet 
est priée de communiquer avec:

Jacques Lorquet 
Receveur des Epaves 
GARDE COTIERE CANADIENNE 
101, boul. Champlain, 4e étage 
Québec, P.O. G1K 4H9 
(418) 694-3420

Canada

embarcations pneu­
matiques.

Tous ont éprouvé 
beaucoup de plaisir et 
de satisfaction à vivre 
cette expérience, tout de 
même accessible à un 
nombre limité de per­
sonnes. Ce n’est pas 
sans une certaine fierté, 
qu’on peut raconter sa 
visite d'un monument 
qui a disparu depuis 
maintenant plus de 68 
ans!

Bon an mal an, le 
Club de plongée de Cap- 
Rouge forme quelque 
600 nouveaux adeptes 
de la plongée sous-ma­
rine, un sport accessible 
en toutes saisons.

En fait, dit M. La­
voie, l’hiver étant ici 
une saison très longue, 
tous nos équipements 
sont conçus pour les 
eaux froides. Et le cos­
tume à sec permet de 
passer de longues heu­
res dans les eaux froides 
dans un parfait confort. 
J’ai d'ailleurs le souvenir 
personnel de plongées 
sous la glace qui ont 
duré plus de sept heures, 
grâce à l’utilisation d’un 
habitacle sous-marin.

Toutes ces choses, dit 
M. Lavoie, qui ont l'air 
de relever de l’exploit, 
ne sont en fait que la 
pratique normale d'une 
activité sportive en tou­
te quiétude et dans le 
plus grand confort, grâ­
ce à un équipement adé­
quat et à l'application de 
normes de sécurité ri­
goureuses.

Excursions
Au cours des pro­

chaines semaines, le 
club entreprend de nou­
velles excursions dans la 
région des Escoumains, 
où la visite de dif­
férentes épaves est ac­
cessible à un plus grand 
nombre de plongeurs. 
On effectuera éga­
lement des excursions 
d’observation des ba­
leines et autres mam­
mifères marins dans cet­
te même région où les 
eaux, pour être un peu 
plus froides en raison 
des courants marins ve­
nant des régions po­
laires, offrent par contre 
des paysages sous-ma­
rins inégalables.

Pour dire quelques 
mots des hôtes ri­
mouskois, M. Jean-Pier­
re Otis est un habitué de 
l’épave de l'Empress. 
avec plus de 40 plongées 
au cours des deux der­
nières années. Il a pré­
levé un certain nombre 
de pièces sur l’épave. 
Certaines sont exposées 
au Musée de la Mer de 
Pointe-au-Père, dont des 
ossements humains. La 
remontée d’un hublot, 
sorti au début d'août, 
aura nécessité pas 
moins de cinq plongées.
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ARTS ET SPECTACLES

“Ce bébé en santé” est 
déjà un succès populaire 
et un succès de qualité

MONTREAL — Ah le cinéma! 
Ah le Festival des films du monde! 
Que c’est agréable ces grands fes­
tivals internationaux!

Il existe autant à Montréal, 
qu’à Cannes, ou Moscou, ou Los 
Angeles une sorte de confrérie 
spontanée des cinéphiles. Les ha­
bitués. public ou journalistes, se 
reconnaissent et se rapprochent 
comme nulle part ailleurs, tout na­
turellement, autour de ces grandes 
fêtes humanistes, de cette for­
midable technique de commu­
nication universelle que représente 
le cinéma.

C’est là qu’on voit le rôle in­
dispensable d’un festival de cinéma 
tout azimut comme celui de Mon­
tréal. Il serait vraiment dommage 
que, pour des raisons, à toutes fins 
utiles, mesquines, (l’argent, ce sou­
verain poncif), le milieu mon­
tréalais tue la poule aux oeufs d'or.

Le sixième Festival des films 
du monde après trois jours et demi 
est déjà un succès populaire et un 
succès de qualité. Ce bébé en santé, 
à la fois désiré et à chaque fois 
presque avorté, se présente, cette 
année, par la tête. Il a de beaux 
yeux et il est déjà poilu, le "p’tit 
crisse”.

Une queue sur la Catherine

La vice-présidente du FFM. 
Mme Danielle Cauchard. croyait 
hier à 17h que l’objectif de 150,000 
spectateurs serait atteint et même

dépassé si l’affluence se maintient, 
ce que tout indique.

L’assistant-gérant des cinémas 
Parisien, M. Robert McMillan, dé­
clare que la foule des spectateurs 
est une des plus importantes qu’on 
ait vues dans les circonstances 
dans les cinq salles de son cinéma. 
“Nous avons commencé la vente 
des billets une semaine avant le 
festival et j’avais jamais vu une

S
 Louis Guy

LEMIEUX

au Festival 
des Films 
du Monde

telle queue sur la rue Sainte-Ca­
therine, un dimanche matin.”

Hier matin, à 8h30, alors que 
tout le centre-ville de Montréal 
était désert,.sur la Catherine, auto­
ur du Parisien, on se pressait déjà 
devant les guichets du cinéma. M. 
McMillan a dû se munir d'un haut- 
parleur pour dinger la circulation.

Chef-d’oeuvre et navet

La programmation tient ses 
promesses. J'ai vu déjà une dou­
zaine de films de valeur inégale 
mais tous intéressants, ne serait-ce 
que par leur qualité de jamais vu 
ou leur exotisme. Chaque film nou­

veau est un voyage à l’intérieur 
d’un pays ou d’un artiste. C’est 
passionnant.

Les films sont trop nombreux 
pour parler de chacun. Men­
tionnons tout de suite pour ne pas 
l’oublier le merveilleux et sensible 
"Begin the Beguine” (“Volver A 
Enpazar”), qui pourrait se traduire 
en français par “En commençant 
par la fin”. Il s’agit d’un film du 
réalisateur espagnol José Luis Car­
et. Un éenvain espagnol célèbre qui 
souffre d’un cancer terminal et ha­
bitant San Francisco retourne dans 
sa petite ville natale, non pas pour 
s’apitoyer sur son sort mais pour 
revoir, sentir, toucher, embrasser 
ses vraies racines, la femme qu’il 
aurait dû aimer mieux et marier à 
l’époque, ses amis d’enfance encore 
vivants, les lieux, monuments et 
objets qui l’ont aidé à grandir. A 
qui il doit tout finalement. C'est du 
très grand cinéma intimiste. Je 
souhaite déjà que le prix du meil­
leur acteur soit accordé à Antonio 
Ferrandis. Et pourquoi pas aussi le 
grand prix des Amériques. Un film 
de la qualité de "Mourir à Venise” 
et de “Trois frères”. On sort de la 
projection partagé entre rémotion 
et le bonheur. Le bonheur du ci­
néma vrai, sans artifices style hol­
lywoodien.

Serge! Boundarchouk

La grande déception à date, 
elles sont franchement rares, est le

film soviétique "The Red Bells” de 
Sergei Boundarchouk, une version 
bizarre tirée de la vie du fameux 
journaliste américain John Reed. 
On connaît les qualités indéniables 
du film "Reds” de Warren Beatty 
sur le même sujeL Boundarchouk. 
qui a pourtant signé “Destin d'un 
homme”, "Guerre et paix” et "La 
steppe” d’après Tchekov, a voulu 
faire une superproduction à l'a­
méricaine et il n'aura réussi qu’à 
réaliser un western style spaghetti. 
Un sous-Sergio Leone. Pénible 
d’autant plus que les Soviétiques 
sont omniprésents cette année au 
festival. Ils ont des films dans tou­
tes les catégories, une grosse dé­
légation de “Sovex Sport Films”, 
leur gros distributeur mondial. Les 
films soviétiques peuvent être tel­
lement touchants quand ils parlent 
d’amour et tellement moches 
quand la propaganda de la no­
menclature s'en mêle.

Chartes Aznavour

Il y a quelques stars dans les 
rues de ce festival. On attend le 
cinéaste Robert Altman, on parle 
de l’arrivée prochaine de Marcello 
Mastroianni. Pour ne nommer que 
ceux-là.

De toute façon, outre les 
conférences de presse quo­
tidiennes, toute la place est laissée 
aux films. Charles Aznavour est 
venu présenter “Les fantômes du 
chapelier” de Claude Chabrol, d’a­
près un roman de Simenon. Tou­
jours aussi- sympathique le Az­
navour qui traîne amicalement sa 
taille gabarit René Lévesque en 
plus mince dans les bars et res­
taurants de l'hôtel Hyatt, en lou­
chant sur toutes les belles femmes 
qui passent. Dans son cas, la table 
de l'amour n’est pas encore des­
servie. Ce qui ne l’empêche pas de 
parler avec beaucoup d'émotion de 
sa jeune femme suédoise et de ses 
enfants en bas âge.

En conférence de presse. Az­
navour aura surtout parlé de sa 
carrière de chanteur. Pourquoi ne 
vient-il plus chanter au Québec? 
"Parce que. dit-il, ce sont les pro­
ducteurs anglophones qui m’of­
frent des spectacles. J’ai chanté 
dans l’Ouest canadien l’an dernier 
et je n’ai pas fait le Grand Théâtre 
et la Place des Arts parce qu’on ne 
m'a pas invité à le faire. Mais, 
Montréal et Québec sont des villes 
que je connais depuis longtemps et 
que j’adore. La preuve, c’est que je 
suis venu au festival de Montréal 
aussitôt que Serge Losique me l’a 
demandé.”

Fait cocasse, Aznavour re­
présente "Les fantômes du cha­
pelier” et il a avoué avec la bon­
homie qui fait son charme qu’il 
n’avait pas encore vu le film. Il y 
joue pourtant le meilleur rôle de la 
distribution, celui d'un petit tailleur 
arménien angoissé. Aznavourian y 
retrouve toutes ses racines ar­
méniennes. Il sauve un film par 
trop conventionnel dans sa facture 
à la Chabrol

Charles Aznavour, venu à Montréal pour présenter le dernier film de Claude Chabrol, souhaiterait venir chanter 
au Québec.
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Le ministre des Affaires culturelles, M. Clément Richard, s’était fait 
remarquer l’année dernière, en présence de Gina Lollobrtgida. Cette 
année, c'est son absence qui fait parler.

Roger Lemelln

Rencontré à la réception d’ou­
verture, l’écrivain Roger Lemelin, 
toujours intéressé aux retombées 
cinématographiques de ses ro­
mans. Il termine actuellement, 
dans sa superbe résidence de Cap- 
Rouge, une suite des Plouffe qui 
s’appellera "Le crime d’Ovide”. 
Ovide est son personnage préféré 
quoiqu'il se défende bien d’en faire 
son sosie.

Ce Roger Lemelin est un des 
hommes les plus mal connus et mal 
appréciés de la littérature qué­
bécoise. On lui en veut peut-être 
d'avoir réussi en affaires et d’être 
devenu un éditeur prestigieux et 
pamphlétaire.

Le Roger Lemelin que je 
connais est un garçon chaleureux 
et timide qui, actuellement, vit les 
angoisses, comme à ses débuts à 
Limoilou. d’un écrivain qui veut 
voir son livre publié dans les meil­
leures conditions possibles.

Et si Lemelin n'avait jamais 
été autre chose qu'un romancier- 
artiste, un homme de son milieu et 
de sa ville? Et si Roger Lemelin 
était en train d’écrire son oeuvre 
majeure? Il en a la santé et le 
talent Le dur désir aussi. A sur­
veiller en littérature et en cinéma.

Me fiant sur la parole de l'an­
nonceur officiel du festival, Jac­
ques Fauteux, j'avais annoncé que 
le ministre des Affaires culturelles 
du Québec, M. Clément Richard, 
avait fait une entrée camouflée par 
"l’entrée des artistes”, jeudi, Place 
des Arts, à l’ouverture du festival. 
Le chef de cabinet du ministre, M. 
Jean-Claude Picard, m’a rejoint à 
l’hôtel, pour me dire que le ministre 
n’était tout simplement pas là.

Francis Fox, lui. ministre des 
Communications du Canada, y 
était accompagné d'un man­
nequin, une des plus belles femmes 
de MontréaL Et il souriait

Le drame avec le cinéma qué­
bécois, c’est qu'on ne sait jamais

qui est qui et qui fait quoi. La 
présence-absence du ministre Ri­
chard est en quelque sorte un sym­
bole. D’où viens-je, où vais-je? Sû­
rement pas vers une vivante et 
véritable cinématographie na­
tionale qui soit autre chose que du 
nombrilisme, du nationalisme de 
nationaleux, ou du gauchisme mar­
xien. En attendant la fameuse loi- 
cadre sur le cinéma, et en l’es­
pérant.

Maïs, mon chérie

L’excellente, indispensable et 
très chère Martine Corriveault, di­
rectrice du cahier des arts du SO­
LEIL, m'a demandé avant mon dé­
part pour le festival de parler de 
tout sauf de Dieu, du cul et de ma 
blonde. Le hic, c’est que Mme Cor­
riveault est en vacances cette se­
maine et que le cinéma, c’est la vie, 
et que la vie, c'est l'amour, et que 
l’amour c’est plus fort que la po­
lice... et que je m'ennuie comme un 
fou d’une femme extraordinaire.

Donc acte: “Mais, mon chérie, 
je t’embrasse là où ça fait du bien, 
quelque part entre la Grande-Allée 
et le boulevard Charest. dans la 
petite côte près du journal LE SO­
LEIL, ce que nous appelons tous 
les deux "Le petit chemin qui sent 
la noisette. Deux fois mon père”.

A propos je rencontre des di­
zaines de cinéphiles de Québec et 
de l’Est de la province au festivaL 
Si, par bonheur, vous auriez besoin 
d'un renseignement, quel qu’il soit 
sur le festival, ses pompes ou ses 
oeuvres, appelez-moi à l’hôtel 
Hyatt Régence, chambre 2707 (879- 
1370). très tôt le matin ou très tard 
le soir, que vous soyez de Québec 
ou d'ailleurs. Tout le plaisir sera 
pour moi cher lecteur, chère lec­
trice, chers cinéphiles.

Je vous quitte mal­
heureusement trop rapidement 
pour aller prendre un verre (du dry 
gin) avec la comédienne et pré­
sidente du jury Marie-José Nat

Ba-bye.

N.B. L’astérisque (*) qui 
suit les émissions, 
signifie des change­
ments de dernière mi­
nute, n'apparaissant 
pas dans le Télé-Soleil.
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12 Canada A.M.
22 Good Morning America 
37 To Life 

97bl5
57 A.M. Weather 

•7K39
57 Sesame Street

98ti39
57 The Television Library 
Club

"nW
3 The John Davidson 
Show
Sp The Phil Donahue

13 Morning Exercise

22 The Richard Simmons 
Show

57 Sesame Street
09h30

12 Definition 
22 All in the Family 
99 Croque-vacances

I0h00
3 One Day at a Time 
Sp Diff rent Strokes

12 World Ministry 
22 The Edge of Night 
57 Making Things Grow 

lOhlO
5 Music with Marc Le­
grand

191115
5 Friendly Giant 
9—11—13 En mouvement

I0h20
4 Musique Marc Legrand 

I9h25
4 Dessins animés 

I0h30
3 Alice
5 Mr. Dressup
5p Wheel of Fortune 
9-II-13 Virginie 

12 What's Cooking
22 Super Pay Cards 
57 Food Preserving
99 J'ai la mémoire qui flan­
che 

I9h44
4 Aujourd'hui... 10h40

I9h45
4 Votre amie Suzanne 
9—II—13 Les floumps

99 Les gens d'ici
IIMM

3 The Price is Right
5 Sesame Street 
5p Texas
9—II—13 Magazine ex­
press

12 Looking Good
23 The Love Boat
57 Photography: Here's 
How

99 Des chiffres et des lettres 
I 111 IB

7 Agent sans secret
IIH30

9-11—13 Heidi 
12 Super Pay Cards 
57 Folk Guitar Plus 
•9 Chasse è l’homme

I IM*
7 Tout un monde

I2H00
3 12 O’Clock News & 
Weather
5 The Midday News 
5p The Doctors 
9 Quoi de 9

11 La vie secréte des ani­
maux

12 Hi! Noon
13 Le 13 vous informe 
22 Family Feud
57 Vegetable Soup

I2h02
5 No Free Lunch

!2h05
13 CKTM avec vous

12hl0
3 Across the Fence

12h 15
4 Nouvelles 
7 Votr'été

I2h25
7 Le monde 
9 A la ferme

11 Le téléjoumal
I2k30

3 The Young and the Res­
tless
4 De tout de tous
5 Summer Magazine
5p Search for Tomorrow 
7 A la bonne franque! le 
9—Il—13 Avis de re­
cherche

12 Puise 12:30 
22 Ryan's Hope
57 The Television Library 
Club

*9 Les jeux de 20 heures
I3MN»

Sp Days of our luves 
7 Votre ami* Suzanne 
9—11—13 Les trouvailles 
de Clémence

12 The Alan Thicke Show 
22 All my Children 
57 Matinee at the Bijou: 
"King of the Cowboys". E.- 
U 1943

99 Musique mélodie
I3H34

3 As the World Turns
4 Carrefour estival
5 Projections
9— II—13 Reflets d'un 
pays

I4h09
Sp—12 Another World 

22 One Life to Live

99 Intermède: le temps de 
l'urbanisme 

I4h30 
3 Capitol
4—7 Ciné-Quiz: "Le roi 
des vagabonds”. Fr. 1976 
5 Coronation Street 
9—Il—13 Cinéma: "Les 
jeudis d'Adrienne". Fr. 
1976

57 Sneak Previews
99 Le temps des cathédrales

I5h00
3 Guiding Light 
5 The Edge of Night 
Sp CHiPs 

12 Texas
22 General Hospital 
57 Electric Company

I5h30
5 Take 30 from Montreal 

57 Mr. Rogers’ Neigh­
borhood

99 Actualités régionales
I6h00

3 Room 222 
5 Wok with Yan 
5p Tom & Jerry / Porky 
Pig / Bugs Bunny 
9—11—13 A tire d'sile 

12 Let's Make a Deal
22 Scooby Doo 
57 Sesame Street

I6h30
3 The Muppet Show
4 A la bonne franquette
5 The Beachcombers 
7 Les satellipopettes 
9—11—13 Fifi Brmdacier

12 Family Feud
23 The Flintstones 

17k 00
3 The Waltons
4— 7 Les joyeux naufragés
5— 12 The Price is Right 
Sp Welcome Back. Hotter 
9—13 Cinéma de 17 heu­
res: "Camelot". E.-U. 1967 
(1ère de 2).
Il Télé 5
22 The Merv Gnffin Show 
57 Electric Company 
99 Croque-vacances

17k 39
4—7 Qué sera sera 
îp Ramey Miller 

57 Vegetable Soup 
R.-Q. Télé-Université


